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INTRODUCTION 
 

Engagée dans la production d’outils de médiation, Lacq Odyssée a lancé début 2016 la 

conception d’outils autour de la thématique de l’archéologie. De manière à trouver des personnes 

compétentes, Lacq Odyssée s’est mise en contact avec l’Université de Pau et des Pays de l’Adour.  

Dans le cadre de ma formation de Master 2 Valorisation des Patrimoines et des Politiques 

culturelles territoriales, je devais effectuer un stage d’insertion professionnelle d’une durée d’au 

moins trois mois. Monsieur JALABERT, professeur d’histoire contemporaine, et directeur de 

cette formation, contacté par Lacq Odyssée dans sa recherche de stagiaire, m’a proposé ce stage.   

De part mon travail de Master 1 dont l’objet était une étude des carreaux de pavements de la 

forteresse de Blanquefort, dans leur contexte archéologique et dans leur possible valorisation, j’ai 

acquis des compétences dans la manière d’effectuer des recherches historiques, tout en ayant 

l’optique de les utiliser en vue d’une valorisation et d’une médiation.  

Passionnée d’histoire depuis ma plus tendre enfance, je m’intéresse à toutes ses formes, de 

l’archéologie aux archives, en passant par celle présentée dans les musées ou les études 

historiques. Ce projet de médiation autour de l’archéologie, m’a ainsi permis de renouer avec ce 

monde qui m’a tant fait rêver étant enfant.  

Le stage proposé par cette association (la conception d’une exposition de panneaux) s’inscrivait 

dans mes objectifs professionnels correspondait bien aux critères requis par cette formation : un 

stage permettant une mise en situation professionnelle de l’étudiant dans le cadre de la réalisation 

d’un projet de médiation.  

C’est ainsi que dans le cadre de ma deuxième année de master professionnel à l’université de Pau, 

j’ai effectué un stage de 3 mois et 13 jours au sein du CCSTI Lacq Odyssée à Mourenx.  

J’ai ainsi eu pour mission de réaliser une exposition panneaux chargée de présenter l’archéologie, 

une science, dans sa diversité, ainsi que son aspect humain. Prévue pour être diffusée début 2017, 

cette exposition devait pouvoir être imprimée à l’automne 2016 et donc la conception dans son 

intégralité devait être terminée à la fin de mon stage.  

Ce stage a permis de réaliser toutes les étapes de conception d’une exposition,  ainsi que d’autres 

missions, liées à une exposition sur la Lune (animation, accueil des scolaires, etc.).  
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Ce rapport sera donc l’occasion de revenir sur les actions que j’ai pu entreprendre au sein de 

l’association, en commençant par présenter brièvement dans une première partie, le CCSTI Lacq 

Odyssée, son rôle et ses missions. La seconde partie se concentrera sur les missions que j’ai 

réalisées lors de ce stage.  Elle sera divisée en deux et se consacrera dans un premier temps aux 

étapes de conception de l’exposition-panneaux sur l’archéologie, mission principale de ce stage, 

puis à la réalisation des autres missions menées lors du stage. Enfin, la troisième partie traite du 

bilan de mon stage, avec un état des lieux et les satisfactions de mon expérience professionnelle 

de stagiaire.  
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PARTIE 1 : PRESENTATION DE LA STRUCTURE 

D’ACCUEIL 
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I. LACQ ODYSSEE, CCSTI DES PAYS DE L’ADOUR 
 

A. UN CCSTI OU CENTRE DE CULTURE SCIENTIFIQUE, 

TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 
 

Un CCSTI est un centre de médiation de culture scientifique, technique et industrielle.  

Il a pour mission de promouvoir la culture scientifique et technique, notamment en favorisant les 

échanges entre la communauté scientifique et le grand public.  

Les CCSTI approchent la notion de science et technique de manière pluridisciplinaire et 

transversale. Leur démarche de partenariat et de mise en œuvre leur permettent d’impliquer une 

multitude de publics, diversifiés dans leur origine et leurs implantations géographiques.  

 

Cette mission s’effectue en partenariat avec le monde de la recherche, de l’éducation, des 

entreprises et du secteur associatif. Présent et acteur sur un territoire donné, ils jouent un rôle 

d’assembleur territorial avec des collectivités locales, et des structures nationales et 

internationales.  

 

Un CCSTI a de multiples missions :  

- Permettre la rencontre et le dialogue des partenaires scientifiques, industriels, associatifs, 

culturels et élus avec le public ;  

- Développer la circulation et l’échange de l’information ;  

- Susciter des initiatives et la coordination d’actions et les valoriser ;  

- Favoriser la sensibilisation et la formation d’acteurs du développement local 

- Contribuer au développement de dynamiques locales à travers la mise en œuvre de 

nouveaux lieux de médiation, … 
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Figure 1 : logo de Lacq Odyssée. 

Ils remplissent également les fonctions de centre de ressource et de diffusion, de carrefour du 

partenariat, une fonction de communication, etc.  

Disposant de services éducatifs, de nombreuses actions variées des CCSTI sont orientées vers les 

scolaires.  

 

Il existe plus d’une vingtaine de CCSTI en France. En Nouvelle Aquitaine, on en compte trois, 

Cap Science à Bordeaux, Espace Mendés France à Poitiers et Lacq Odyssée à Mourenx. La 

configuration des CCSTI dépend étroitement du contexte régional, de l’histoire, de sa mise en 

place et des conditions générales de son environnement.  

 

B. L’ASSOCIATION LACQ ODYSSEE 
 

L’association Lacq Odyssée est le Centre de Culture Scientifique, 

Technique et Industrielle (CCSTI) des Pays de l’Adour. Association loi 

1901, elle est implantée dans le bassin de Lacq, à Mourenx. Par son 

histoire, liée à celle du bassin de Lacq, elle veut faire le lien entre la grande 

industrie et le public extérieur.  

 

Adresse : 2, Avenue Charles Moureu, 64150 MOURENX (anciennement Rue Gaston de Foix 

BP20 64150 MOURENX) 

Site internet : lacqodyssee.fr 

Facebook : Lacq Odyssee CCSTI des Pays de l’Adour 

Twitter : @LacqOdyssée 

Youtube : Lacq Odyssée 
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1. Historique 
 

En avril 1984 est créée l’association « Lacq Odyssée. Identités culturelles et évolution 

économique du bassin de Lacq.  

Entre janvier 1985 et décembre 1986, elle réalisera une collecte de la mémoire orale des pionniers 

de la ville de Mourenx, collecte qui aboutira à une publication de Denis Peaucelle.  

En janvier 1987 l’association lance son premier programme de diffusion de culture scientifique et 

technique financé par le Ministère de la Recherche autour des matériaux composites.  

Entre 1988-1989 les ministères de la Recherche et de la Culture confient à l’association la 

coordination des Etats généraux de la culture scientifique dans les Pyrénées Atlantiques.  

En décembre 1990, l’association Lacq Odyssée devient un Centre de Culture Scientifique et 

technique en préfiguration. La reconnaissance officielle de ce label (CCSTI) aura lieu en janvier 

1991.  

En janvier 1994, l’association est inscrite au contrat de plan Etat-région Aquitaine. L’Université 

de Pau et des Pays de l’Adour est aujourd’hui le partenaire scientifique central de l’association.  

En janvier 2009 Lacq Odyssée bénéficie du label national « Science et culture, innovation ». il 

s’agit d’un gage de qualité correspondant à trois critères : animer les réseaux de culture 

scientifique, technique et industrielle, assurer un rôle de médiateur dans le dialogue science 

société et appuyer un système d’organisation adapté au contexte local.  

En février 2016, l’association s’est installée dans ses nouveaux locaux dans les bâtiments du 

MI[X] (voir partie suivante C. LE MI[X]).  

 

2. Les professionnels de l’association 
 

Le personnel de Lacq Odyssée est composé d’une équipe de professionnels permanents dirigé 

par un directeur et un Conseil d’Administration. L’équipe professionnelle, au début de 

l’association composée de deux personnes, est aujourd’hui constituée d’une dizaine de personnes, 
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chargée tant des tâches administratives nécessaires à la vie de l’association, de la direction que de 

la médiation. 

Lors de chacune de ces missions (création d’expositions, création de programmes scientifiques, 

interventions, etc.) l’association s’entoure de Conseil Scientifique, ensemble de professionnel du 

sujet abordé afin de vérifier la validité des informations. 

 

Figure 2 : Organigramme de l'équipe professionnelle de Lacq Odyssée 

 

3. Financement et partenariat 
 

Depuis 1989, Lacq Odyssée est inscrit au contrat de plan Etat-Région Aquitaine. Ses activités 

sont financées par l’Etat, l’Europe (programme « L’Europe s’engage en Aquitaine avec le Fonds 

européen de développement régional » Feder), le Conseil Régional Aquitaine Limousin Poitou-

Charente, les Conseils départementaux des Landes et des Pyrénées-Atlantiques, la Communauté 

de communes de Lacq-Orthez, la ville de Pau et diverses collectivités.  

Les actions pour le développement d’une culture scientifique et technique s’inscrit dans un réseau 

de relations partenariales avec la communauté scientifique, technique et industrielle.  
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L’université de Pau et des Pays de l’Adour est ainsi un des partenaire scientifique central, 

ayant mené une collaboration sur de multiples projets (créations d’expositions, interventions de 

professeurs et de chercheurs, etc.). D’autres enseignants et chercheurs (du CNRS ou autres 

organismes de recherche, université bordelaise, laboratoires, etc.) sont également sollicités.  

Lacq Odyssée, en collaboration avec l’Education Nationale (par le biais des Inspections 

Académiques des départements des Pyrénées-Atlantiques (64) et des Landes (40) ainsi que par le 

biais du Rectorat)  participe au développement de projets d’action culturelle scientifique et au 

Programme de Rénovation de l’Enseignement des sciences et de la Technologie à l’Ecole.  

Des collaborations régulières sont menées avec le Ministère de la Recherche, le Conseil 

Régional d’Aquitaine, les Villes de Mourenx, de Pau, de Billère, d’Anglet.  

Le Conseil Général des Pyrénées-Atlantiques et la Communauté de Communes de Lacq-

Orthez participent au fonctionnement de Lacq Odyssée. Lacq Odyssée compte également 

d’autres partenaires associatifs locaux et régionaux. En effet Lacq Odyssée à travers la fête de la 

Science assure une coordination départementale des acteurs de la Culture Scientifique, Technique 

et Industrielle en Pyrénées-Atlantiques et constitue le relais du réseau Planète Science pour un 

ensemble d’opération Sud-Aquitaine. 

 

C) LE MI[X] 
 

Figure 3 : Façade du MI[X]. Photo 

personnelle.  

 

La Maison Intercommunale des 

Cultures et des Sciences est1 un 

centre culturel situé à Mourenx. 

La création de ce centre est 

l’initiative de la Ville de 

Mourenx afin de mutualiser et 

                                                             

1 MISC transformé en MI[X] pour faciliter la lecture et montrer la volonté du mixage de toutes les expressions 

artistiques et culturelles proposées en ce même lieu.  
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optimiser les actions culturelles sur le territoire de la commune. Les travaux du centre culturel 

intercommunal ont démarré en octobre 2013 pour une ouverture au public en février 2016 et 

l’inauguration le 28 mai 2016. Ce chantier s’inscrivait dans le cadre du projet de renouvellement 

urbain de Mourenx.  

 

Figure 4 : Affiche inauguration du MI[X]. http://le-mix.fr 

 

Ce nouvel ensemble architectural du centre-ville de Mourenx est un vaste espace de 3 500 m2 

répartis sur 3 niveaux et pensé avant tout comme « un lieu de vie et de rencontre ».  
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 Y sont rassemblés des équipements communaux comme la 

médiathèque intercommunale, une cyber-base 

intercommunale (intégrée au sein de la médiathèque), une 

galerie d’art contemporain, le musée d’art modeste d’Hervé 

di Rosa, un cinéma (Ciné M), une brasserie (Le Bistrot M), 

une compagnie de théâtre (« Théâtre les pieds dans l’eau ») 

et le Centre Culturel Scientifique, Technique et Industriel 

des Pays de l’Adour (CCSTI Lacq Odyssée).  

 

En février 2016, l’association Lacq Odyssée a quitté ses 

anciens locaux situés rue Gaston de Foix pour s’installer au 

sein du MI[X]. Outre les locaux « administratifs » (bureau de 

secrétariat, un bureau de direction, un open space), 

l’association y a trouvé de nouveaux locaux pour la 

médiation.  

 

En effet, les nouveaux locaux de l’association présentent deux murs de news, des murs sur 

lesquels sont présentés deux expositions de panneaux (une exposition sur la science et le football 

dans le hall de l’association, et un mur des news scientifiques dans le hall central). Ces deux murs 

des news seront régulièrement mis à jour. De même le hall des locaux de l’association, encore en 

cours d’aménagement lors de mon stage, a la destination de devenir un espace d’accueil envers les 

visiteurs avec différents écrans présentant des reportages régulièrement mis à jour et des sièges.  

Une salle d’animation et un FabLab2  ont également été aménagés. Cette salle d’animation permet 

d’accueillir différents publics (scolaires et grand public) afin de réaliser des expériences, des 

activités. Le Planétarium gonflable, acquis récemment par l’association peut y être installé, afin 

d’offrir des initiations d’astronomie aux publics.  

Un FabLab est un lieu ouvert au public où est mis à la disposition de celui-ci toutes sortes 

d’outils, et notamment, des machines-outils pilotées par ordinateur, pour la conception et/ou la 

                                                             

2 Le mot Fab Lab est une contraction de l’anglais Fabrication Laboratory, « laboratoire de fabrication ». 

Figure 5 : panneau indicatif au MI[X]. 

Photo personnelle. 
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réalisation d’objets. Le FabLab de Lacq Odyssée est ainsi équipé de nombreux outils, ainsi que 

d’une imprimante 3D ou encore d’une découpeuse laser.  

 

L’installation de Lacq Odyssée au sein du MI[X] permet à l’association de disposer d’une salle 

d’exposition temporaire (dont l’usage est partagé avec le cinéma et la médiathèque). Les 

expositions temporaires produites par l’association peuvent ainsi y être installées (par exemple 

l’exposition Police Scientifique lors de mon arrivée au MI[X]) ainsi que des expositions provenant 

d’autres CCSTI (exposition Lumière sur la Lune provenant du CCSTI de Montbéliard).  
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II. LES ACTIONS DE LACQ ODYSSEE 

A. SES MISSIONS  
 

Comme les autres CCSTI, Lacq Odyssée met en œuvre des programmes de médiation 

scientifique et technique, renforce le lien entre la communauté scientifique et le public, etc. Par 

son histoire et son implantation, l’association cherche à faire le lien entre la grande industrie et le 

public extérieur.   

Les missions de l’association tournent autour de la médiation scientifique et technique. Agissant à 

l’origine sur le bassin de Lacq, l’association rayonne aujourd’hui sur l’ensemble du Sud de 

l’Aquitaine (départements Pyrénées Atlantique et Landes). Il s’agit de faciliter l’accès des jeunes 

aux sciences, ainsi que d’établir un dialogue entre les acteurs locaux, les publics et la communauté 

scientifique.  

 

Différents outils sont utilisés pour cela : des expositions, des conférences, des rencontres, des 

animations, des visites guidées, …  

Pour les jeunes, à l’école ou dans les temps de loisirs, Lacq Odyssée organise, en partenariat avec 

le Rectorat et/ou la Direction de la jeunesse et des sports, des manifestations visant à développer 

le désir de connaissances et la pratique d’activités scientifiques autour d’expositions, de valises 

pédagogiques ou de rencontres avec les « acteurs de la science », et conduit, en étroite 

collaboration avec les enseignants, des ateliers de pratiques scientifiques dans les établissements 

scolaires et les structures de loisirs.   

 

Outre la médiation scientifique, les CCSTI ont également une mission de centre de ressources et 

d’information. Ainsi Lacq Odyssée met au service de ceux qui souhaitent développer des activités 

de culture scientifique et technique, des compétences, un réseau de contacts privilégiés, des 

ressources documentaires et des conseils pour l’élaboration de programmes d’animation. 

 

 



P a g e  | 19 

 

B. DES PROGRAMMES 
 

De nombreux programmes ont été mis en place par l’association. Ces programmes ponctuels ou 

annuels sont destinés à des publics variés, publics scolaires, grand public, etc. Quelques exemples 

à suivre :   

 

« Rencontre avec… » est un cycle du Café des Sciences organisé en partenariat avec l’Université 

et les organismes de recherches des Pays de l’Adour. L’objectif est de favoriser la rencontre entre 

des professionnels (chercheurs, ingénieurs, spécialistes …) de tous les horizons scientifiques (y 

compris les sciences humaines) et les publics dans les établissements scolaires, le réseau de lecture 

publique et quelques associations. Des chercheurs et des chercheuses viennent partager avec le 

public leur plaisir des sciences, leur passion pour la recherche et débattre des enjeux de notre 

monde en pleine mutation. Ces rencontres sont l’occasion d’interroger un scientifique sur les 

recherches qu’il conduit, de mieux comprendre les objectifs qu’il poursuit, de mesurer les impacts 

de ses recherches sur la société et de se confronter aux questions éthiques et philosophiques 

qu’elles soulèvent. Les thèmes abordés sont d’une grande diversité, satisfaisant ainsi le plus grand 

nombre. Six rencontres par an sont organisées en milieu scolaire (collèges et lycées des Pyrénées 

Atlantiques et des Landes) lors d’un après-midi. Le soir, le chercheur intervenant propose une 

rencontre avec le grand public.  

 

« Savoir en partage » est un programme qui propose aux établissements scolaires des parcours 

de découverte scientifique et technique organisés sur trois territoires des Pays de l’Adour 

(CCLO3, département des Pyrénées Atlantiques, et département des Landes). Pour chacun des 

territoires, 6 classes sont sélectionnées (primaires pour la CCLO, collèges-lycées pour les 

départements des Landes et des Pyrénées-Atlantiques) et travaillent sur une thématique désignée 

par le biais de visites de sites ou d’expositions, d’ateliers, de rencontres avec des scientifiques, etc. 

A la fin du programme, les élèves sont invités à restituer leurs travaux sous des formes originales 

lors d’une journée de restitution.  

                                                             

3 CCLO : Communauté de Communes de Lacq-Orthez 
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« Le Colporteur des Sciences ». Un véhicule, des objets mobiles de découverte et un(e) 

médiateur(trice) se déplacent à la demande des publics sur l’ensemble du territoire. Sur les routes, 

Le Colporteur des Sciences veut « permettre à tous d’accéder à la culture scientifique et 

technique ». Ce programme part à la rencontre de tous les publics, de la maternelle aux lycées, en 

passant par les structures accueillant des personnes handicapées, âgées ou en difficulté ou encore 

des publics présents dans des zones géographiquement éloignées des pôles culturels.  

 

C. SES PRODUCTIONS 
 

Depuis les années 2000, l’association Lacq Odyssée est productrice d’objets de médiation 

scientifique. Le contenu de ces productions est validé par des conseils scientifiques. L’ambition 

est d’aborder des problématiques transversales en prise directe avec les préoccupations des 

publics, d’offrir aux publics et aux jeunes en particulier un regard attractif sur les sciences, susciter 

leur curiosité pour le monde qui les entoure et leur donner des éléments pour mieux le 

comprendre, …  

Ce sont ainsi de nombreuses expositions, modules pédagogiques ou parcours d’interprétation qui 

ont été conçus et réalisés par l’association et différents prestataires partenaires.  

 

Répondant à la politique d’itinérance de l’association, les expositions sont conçues pour répondre 

aux exigences de l’itinérance dans les territoires et aller à la rencontre des publics éloignés ou non. 

Une autre exigence due à l’itinérance est la possibilité de présenter les expositions dans des 

espaces réduits tels les CDI des établissements scolaires.  

Gratuites, ces expositions itinérantes sont mises à disposition des établissements secondaires du 

territoire sud-aquitain. Cette mise à disposition s’organise  autour d’un programme départemental 

annuel grâce auquel chaque établissement peut choisir les expositions qui l’intéressent dans une 

liste proposée. Un catalogue permet aux établissements scolaires, associations ou collectivités 

diverses, au-delà de ce programme annuel, de réserver l’exposition de son choix. Dans ce cas, si la 

mise à disposition reste gratuite, le demandeur devra toutefois prendre en charge les frais de 

maintenance et de livraison de l’exposition.   
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III. LE PROJET « ARCHEOLOGIE » 

A. PRESENTATION DU PROJET 
 

Il y a une dizaine d’années, Lacq Odyssée avait fait tourner auprès des écoles primaires des 

départements des Pyrénées-Atlantiques et des Landes un mini module de fouille provenant de la 

Cité des Sciences. Les médiateurs avaient alors noté l’engouement des élèves ainsi que l’intérêt 

pédagogique que dégage un outil autour de l’archéologie.  

 

L’association avait prévu d’enrichir cette année les thématiques de propositions d’exposition et 

d’animation. La thématique de l’archéologie est réapparue et la décision a été de créer un outil 

double sur cette thématique.  

Ce double outil est composé d’un outil d’animation, un module de fouilles itinérant à destination 

des scolaires (du primaire au lycée) et du grand public et d’un outil d’information, une exposition 

de panneaux destinée aux collèges et lycées et au grand public afin de présenter l’archéologie 

d’une manière générale. La destination de ces outils envers un public scolaire nécessite alors qu’ils 

respectent les conditions d’exposition en milieu scolaire. Les expositions panneaux peuvent 

souvent être installées dans les CDI des établissements, tandis que le module de fouille 

nécessitera une salle, ou un espace dégagé dédié pendant un temps à cette activité.  

 

Ce projet « Archéologie » manifeste aussi la volonté d’inscrire ces outils dans le territoire 

desservie par le CCSTI Lacq Odyssée. Il s’agit de faire découvrir au jeune public la richesse 

patrimoniale locale. Ainsi l’ensemble des exemples illustrant ces deux outils devront être issus de 

sites situés dans les départements Pyrénées Atlantiques et Landes. De fait, ces outils seront 

produits en collaboration avec divers sites des deux départements dans un partenariat.  

 

Son but n’étant pas de faire des visiteurs des professionnels de l’archéologie, cette exposition a 

été pensée comme une initiation, une introduction présentant la diversité des techniques et des 

sujets de l’archéologie.  
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1. Conception 
 

Au niveau de la temporalité, il était prévu que la conception se déroule sur l’année 2016 avec une 

fabrication prévue pour début 2017 au plus tard.  

Les chargés de la conception :  

- Séverine MARCQ, médiatrice à Lacq Odyssée 

- Audrey DUREN, étudiante stagiaire, en quatrième année de thése en Archéologie à 

l’UPPA 

- Murielle GIRAUDEAU, étudiante stagiaire en Master 2 Valorisation des Patrimoines … à 

l’UPPA 

- Corinne BONNAFONT, graphiste à Lacq Odyssée 

- Thierry DERIVE, responsable FabLab à Lacq Odyssée 

- Illustrateur pour l’exposition-panneaux 

- Autre personnes ressources nécessaires 

Les temps de la conception 

 

Figure 6 : Rétroplanning de février 2016. 
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2.  Réalisation 

Lors de la fabrication, le graphisme de l’exposition sera réalisé en interne à Lacq Odyssée ainsi 

qu’une partie de la fabrication du module de fouilles, notamment grâce au FabLab.  

Budget estimatif prévisionnel : 

Exposition-panneaux  

Temps de travail conception-rédaction 3 000 euros 

Temps de travail graphisme 1 500 euros 

Dessinateur 1 500 euros ?4  

Impression des panneaux sur bâche 1 000 euros 

Bac de fouilles itinérant  

Temps de travail conception 3 000 euros 

Temps de travail réalisation 2 000 euros 

Achats fournitures fabrication 2 000 euros 

Achats matériel 300 euros 

Achats fac similés 3 000 euros 

  

Frais de déplacement et de mission 800 euros 

  

Total  18 100 euros 

B. MODULE DU FOUILLE 
 

En complément de l’exposition panneaux (ou l’inverse), un bac de fouille, avec ses ateliers, a été 

conçu par une autre stagiaire, Audrey Duren. Ce module d’animation sera destiné à des publics 

scolaires, allant de classes de primaires aux classes de lycées, et au grand public. Son but est de 

générer de l’information sur ce qu’est l’archéologie, ses techniques, ses méthodes, ses possibilités 

                                                             

4 A adapter suivant le devis retenu. 
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et ses limites, par le biais des activités de fouille mais également par les activités qui lui sont liées : 

la datation, la reconstitution, l’interprétation.  

Tout comme l’exposition, le bac de fouille est destiné à l’itinérance dans des établissements 

scolaires, dans des salles communales, dans des lieux touristiques de sites archéologiques ou 

patrimoniaux. Ce bac pourra donc être démonté pour le transport avant d’être installé pour le 

public. Le bac sera constitué d’un cadre fixe, dans lequel sera installé un fond. Ce fond, réalisé en 

dur, présentera des volumes (fosses de sépultures, trous de poteaux, etc). Des fac-similés d’objets 

y seront déposés. L’ensemble de la scène sera recouvert d’une fine couche de sable.  

Le format du bac sera tout de même important (environ 6 mètres sur 3 mètres), afin de pouvoir y 

installer des reconstitutions de scènes réalistes.  

Module d’animation, ce bac de fouille proposera de nombreux ateliers autour de l’activité de 

fouille en elle-même.  

Trois scénarios seront proposés dans ce module, chaque scénario abordant une époque différente 

et proposant des ateliers différents. Seront ainsi abordés la Préhistoire par le biais d’un site de vie 

(archéozoologie5, archéo-palynologie6, mode de vie, techniques de tailles, restes de foyers, trous 

de poteaux d’habitation, …), l’Antiquité par le biais de thermes (archéologie du bâti, 

fonctionnement des thermes, céramique, numismatique, mode de vie, échanges…) et le Moyen-

Âge par le biais de sépultures (différentes formes de sépultures, parures, archéo-anthropologie, 

approche du spirituel, …).  

Ces trois scénarios seront installés chacun sur un fond qui sera interchangeable. Chacun des 

scénarios s’inspirent de sites des départements Pyrénées Atlantiques et Landes. Il s’agit de 

montrer aux visiteurs une représentation la plus juste possible de ce qu’est un site archéologique, 

ainsi que de susciter une curiosité, une envie de visiter les sites existants.  

La diversité des scénarios permet d’aborder différents thèmes et aspects de la recherche 

archéologique. Les animations qui font suite à l’activité de fouille seront développées en fonction 

des vestiges proposés par le fond choisi. D’autre part ces animations pourront être adaptées aux 

différents niveaux scolaires.  

                                                             

5 Archéozoologie : étude des restes fauniques issus des fouilles archéologiques.   

6 Archéo-palynologie : étude des restes de pollens issus des fouilles archéologiques.  
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C. CONSEIL SCIENTIFIQUE ET PARTENAIRES 
 

Afin d’inscrire le projet « Archéologie » dans une démarche scientifique autant que de médiation, 

un conseil scientifique a été convoqué. En voici les principaux membres :  

- Nadine BEAGUE – INRAP – UPPA 

- Mathilde BLANCHARD – Enseignante primaire  

- Sandrine BOURGEOIS – Professeur relais Rectorat 64 

- Jean-François CHOPIN – INRAP – UPPA  

- Luc DETRAIN – UPPA Bordeaux 

- Olivier FERULLO – SRA  

- Mélanie LE COUEDIC – UPPA – Chercheuse en archéologie 

-  François RECHIN – UPPA – Chercheur en archéologie 

- Joëlle SAWANE – INRAP Bordeaux 

Garant de la dimension scientifique et archéologique du projet par ses membres 

professionnels de l’archéologie (chercheurs à l’université, à l’INRAP, au SRA), le conseil 

scientifique est également conseiller en médiation pour les scolaires par le bais de Mathilde 

BLANCHARD (pour les niveaux primaires) et par le biais de Sandrine BOURGEOIS (pour les 

niveaux collèges).  

Il est difficile de réunir l’ensemble de ces personnes au vu de leurs emplois du temps 

chargés. Cependant sur la durée de mon stage, ce conseil scientifique fut réuni par trois fois, 

le 28 avril, le 30 mai et pour finir le 27 juin dans les locaux de l’université. Le conseil 

scientifique sera consulté par la suite pour les différentes étapes de la réalisation de 

l’exposition et du bac de fouille.  

 

 

 

 

 



P a g e  | 26 

 

Outre une garantie scientifique offerte par le conseil 

scientifique, le projet a amené la collaboration de plusieurs 

partenaires. Ainsi dés le début de mon stage, nous7 avons effectué 

une visite à Bordeaux à Cap Archéo, leurs locaux (leur bac de 

fouille fixe, leurs bureaux, les réserves, …) puis la visite de 

l’exposition « Mission Archéo – Les Enquêteurs du temps » à Cap 

Science, puis la visite de la deuxième exposition de Cap Science sur 

l’économie8.  

 

L’abbaye d’Arthous, en tant que Centre départemental du Patrimoine, a collaboré et a 

notamment permis l’accès aux panneaux d’une ancienne exposition sur le thème de 

l’archéologie dans les Landes.  

 

Par la suite pour les besoins des différents panneaux, d’autres sites ont été contactés et 

ont entamés une collaboration au projet. Nous avons ainsi rencontré les équipes de la maison 

et l’archéoparc de Brassempouy, le 4 mai 2016 (Mme C. LAPEYRE) ; le musée gallo-romain 

Claracq (« La Villa de Lalonquette … il y a 2 000 ans »), le 11 mai 2016 (M. V. DUMENIL, 

Mme M. IBANEZ et M. M. VIDAL) ; le musée du Lac (Sanguinet), le 3 mai 2016 (Mme C. de 

CHECCHI);  et les grottes d’Isturitz et d’Oxocelhaya, le 19 mai 2016 (Mme J. DARRICAU et 

Mme A. LABARGE). 

 

 

                                                             

7 Séverine MARCQ, Audrey DUREN et moi-même. 

8 Exposition « Economie et numérique, quels métiers pour demain ? ». 

Figure 7 : Flyer de l'exposition "Mission Archéo" à Cap Sciences 
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Figure 8 : Dépliants du musée de Sanguinet, de l'archéoparc de Brassempouy, Flyer du Musée Gallo-

romain Claracq, Billet d'entrée aux grottes d'Isturitz et d'Oxocelhaya 
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PARTIE 2 : LES MISSIONS DU STAGE 
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I. MISSION PRINCIPALE ; UNE EXPOSITION 

PANNEAUX SUR L’ARCHEOLOGIE 
 

A. ARCHEOLOGIE : UNE EXPOSITION PANNEAUX 
 

La commande de Lacq Odyssée pour ce stage concernait une exposition de panneaux sur le 

thème de l’Archéologie. Le but donné était de générer de l’information autour de ce qu’est 

l’archéologie, ses techniques, ses méthodes, ses possibilités, ses limites. De faire comprendre que 

l’étude des vestiges archéologiques est parfois (suivant les périodes étudiées, les sujets ou les 

lieux) le seul moyen de comprendre le mode de vie de certains de nos ancêtres et nous relier à 

notre histoire et qu’il est donc fondamental de respecter ces sites et vestiges archéologiques.  

 

Cette exposition est destinée à deux publics : à un public scolaire (collèges-lycées) et au Grand 

Public. Afin de provoquer l’intérêt de ces publics (et plus particulièrement le public scolaire), 

l’illustration des panneaux a été privilégiée par rapport aux textes. Ce parti pris illustratif a conduit 

à l’attribution d’une grande partie des panneaux à des illustrations plutôt qu’à des textes qui 

seront courts et simples. Ces illustrations devaient être porteuses de sens et non en simple 

accompagnement de textes. Ainsi les informations diffusées sur les différents panneaux devaient 

être autant véhiculées par les illustrations (voir plus par les illustrations) que par les textes. 

L’exposition doit proposer un aspect esthétique fondamental. Il était ainsi prévu un travail de 

réflexion et conception sur le mode de présentation des informations.  

 

Rayonnant sur un territoire bien défini (Pyrénées Atlantiques et Landes), l’association Lacq 

Odyssée a voulu inscrire cette exposition et ce module dans ce territoire. L’ensemble des 

exemples utilisés dans l’exposition devaient alors appartenir à ce territoire. Ainsi ce module 

archéologie (autant l’exposition que le bac de fouille) doit mettre en lumière les sites 

archéologiques du Sud-Aquitaine, donner à voir l’histoire riche du territoire et susciter l’envie au 

public d’aller  voir sur place ses vestiges exposés. La disponibilité des vestiges à la visite (voir à la 

médiation) pouvait ainsi être un critère pour le choix des exemples choisis.  
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Comme l’ensemble des expositions et modules proposées par Lacq Odyssée, l’exposition de 

panneaux se devait de respecter certains critères. L’exposition devait respecter la condition de 

l’itinérance. Ainsi, l’impression des différents panneaux est prévue sur des panneaux bâches, 

simples de transport, de manutention et d’exposition. Destinée à des scolaires (collèges-lycées), 

l’exposition tournera dans différents établissements scolaires et plus particulièrement dans leur 

CDI. Afin de faciliter l’exposition dans les CDI, des lieux parfois petits, le nombre maximum de 

panneaux est limité au départ à 20 (il y en aura finalement 14).   Leur dimension a été évaluée à 

1m20 sur 80cm  en format portrait.  

 

B. REALISATION ET METHODOLOGIE 
 

La mission principale du stage, la conception d’une exposition panneaux sur l’Archéologie, a été 

rythmée par plusieurs étapes. Ces différentes étapes ont  mené à la constitution de différents 

panneaux accessibles à différents publics ciblés.  Elles ont suivi la commande passée par Séverine 

MARCQ au début du stage et ont évolué au fil du temps. Se retrouve ainsi un travail préparatoire 

qui permet de définir une exposition panneaux dans une approche théorique et définir les critères 

et la commande  de cette exposition. L’étape suivante fut les recherches menées qui ont permis 

de déterminer les informations à disposer sur les panneaux ainsi que leurs différents thèmes. 

Enfin, la conception des panneaux consiste à rendre accessible les informations sélectionnées et à 

construire les différents panneaux dans leur mise en page et leurs textes.  

 

1. Exposition-panneaux  
 

Le premier travail effectué lors de ce stage fut un travail préparatoire afin de définir ce qu’est une 

exposition panneaux. Pour que je puisse me rendre compte des différents critères permettant de 

définir une exposition comme attractive ou non, Séverine MARCQ, m’a proposé d’analyser et 

d’évaluer 5 expositions-panneaux produites par l’association. Outre des articles d’évaluation, j’ai 

ainsi élaboré une fiche d’évaluation établissant des critères important dans la conception d’une 

exposition. Nous avons ainsi étudié ces 5 expositions : Bulletin de l’Océan ; OGM, ouvrons le débat ; 

Diabète, Désordres sucrés ; Addictions, plaisirs amers ; Les agricultures familiales dans les Pays du Sud. 
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Lors d’une discussion de début de stage, Séverine MARCQ a définit des critères à respecter lors de 

la construction et la conception de l’exposition de panneaux. Un des premiers critères a été le 

nombre de panneaux. L’exposition devait ainsi comporter entre 10 et 20 panneaux. Etant 

destinée à l’itinérance dans des établissements scolaires, et plus particulièrement dans les CDI, 

l’exposition ne peut compter un grand nombre de panneaux. Ainsi le nombre de 10 panneaux 

doit être privilégié à celui de 20. L’exposition dans un CDI a conduit également à devoir penser 

des panneaux indépendants. L’espace d’un CDI ne permet en effet pas forcément d’afficher les 

différents panneaux d’un seul tenant.  

 

D’autres critères se sont ajoutés. Ainsi, l’exposition, destinée à des scolaires, se devait d’être 

attractive afin de susciter leur intérêt (attractive au niveau des textes, des images, des couleurs, 

…). Inspiré de l’exposition panneaux Diabète, Désordre sucrés, l’exposition panneaux sur 

l’archéologie devait contenir de nombreuses illustrations, et notamment des illustrations 

porteuses de sens (n’ayant pas besoin de textes pour explication, se suffisant à elle-même).  

Enfin, les thèmes des différents panneaux ne devaient pas reprendre les différentes étapes de la 

fouille à savoir : la prospection, la fouille, l’étude des artefact, l’interprétation, la publication, etc. 

La volonté était de se distinguer des autres expositions déjà produites. D’autre part, afin d’inscrire 

l’exposition dans le territoire de Lacq Odyssée et d’impliquer les futurs visiteurs, l’exposition 

devait illustrer chacun de ses panneaux par un site des départements Pyrénées Atlantiques et 

Landes.  

 

2. Recherches 
 

Ayant une formation en histoire 9  et ayant réalisé un mémoire de recherche sur un sujet 

archéologique10, j’avais quelques connaissances en archéologie. Cependant celles-ci n’étant pas 

approfondies, j’ai entamé des recherches afin de perfectionner cette connaissance et déterminer 

quelles seraient les informations retenues pour figurer dans les panneaux.  

                                                             

9 Licence Histoire et Patrimoine, à l’Université Bordeaux Montaigne. 

10 GIRAUDEAU M., Les carreaux de pavement de la forteresse de Blanquefort : étude, perspectives historiques et valorisation, Mémoire 

de Recherche, UPPA, Pau, 2015. 
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Ces recherches se sont effectuées par des moyens classiques dans une formation universitaires, à 

savoir par le biais de livres et d’ouvrages consultés à la bibliothèque universitaire, ainsi que par le 

biais d’internet. Les membres du Conseil Scientifique ainsi que des membres des équipes des sites 

choisis pour figurer dans l’exposition m’ont également permis d’accéder à de la documentation à 

la fois générale et spécifique aux différents sites archéologiques.  

L’exposition étant destinée à un jeune public, mes recherches se sont également orientées vers les 

ouvrages d’archéologie destinés aux enfants. Ceux-ci, outre de présenter des concepts de façon 

simplifiée, présentaient l’avantage de proposer des illustrations et des schémas explicatifs. Ces 

ouvrages ont ainsi servi d’inspiration pour les illustrations de l’exposition.  

 

Lors de ces recherches, certains thèmes sont réapparus de façon récurrente. Peu à peu ils ont 

constitués les différents thèmes des panneaux. Ces derniers fixés, j’ai également pu rechercher 

plusieurs sites permettant l’illustration des différents panneaux. Ainsi, des sites de Buzet-sur-

Baïse, Dax, Oloron, Lescar, Pau, Brassempouy,  Claracq-Lalonquette, Anéou, Sanguinet, 

Bayonne, Orthez, Morlanne, Isturitz ont été sélectionnés pour illustrer certains panneaux.  

 

Cette étape fut celle qui occupa une grande partie de mon stage. Une fois les recherches 

terminées, les thèmes des différents panneaux fixés et les sites contactés, leur conception a pu 

débuter.  

 

3. Conception 
 

Lors de l’étape de conception, il m’a fallu dans un premier temps, mettre en pratique des règles 

essentielles. Ainsi lors de la conception du panneau, la question du sens de lecture se pose. Le 

sens de lecture naturel découvre le panneau de gauche à droite puis de haut en bas. Lorsque ce 

sens n’est pas respecté dans la disposition des informations sur le panneau, des indices visuels 

doivent le suggérer. Certains panneaux peuvent suivre un chemin bien représenté ou s’inscrire 

dans deux colonnes bien distinguées l’une de l’autre.  
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Une première proposition de panneaux (choix des thèmes) a été faite assez rapidement durant ma 

période de stage. Celle-ci a été remise en question lors d’une première entrevue avec Séverine 

MARCQ et Audrey DUREN. Une deuxième proposition a été construite à la suite de cette 

entrevue, c’est celle-ci qui a été retenue, avec quelques évolutions.  

 

Afin de visualiser au mieux la construction de ces panneaux, j’ai réalisé des croquis plus ou moins 

schématiques des différents panneaux. Ces dessins, étant porteur de sens, ont permis d’accentuer 

le parti pris illustratif, qui devient alors un des critères primordial de l’exposition (simple demande 

lors de la commande initiale). C’est à ce moment que la décision de faire appel à un illustrateur a 

été prise afin de proposer un maximum d’illustrations uniformisées sur l’ensemble des panneaux. 

La volonté d’illustrer l’ensemble des panneaux et de favoriser des images porteuses de sens à la 

place de textes explicatifs nous a également fait reconsidérer les publics ciblés. A l’aide de ces 

illustrations « majoritaires », les publics des établissements primaires pouvaient être envisagés, 

avec un accompagnement adapté.  

 

Afin de trouver l’illustrateur de l’exposition, un appel d’offre11 a été lancé et de nombreuses 

réponses ont été envoyées. Séverine MARCQ et moi-même les avons alors passés en revue en 

tenant compte d’une grille de notation 12. La question s’est posé de ne conserver qu’un seul 

illustrateur ou de partager la tâche entre deux illustrateur.  

 

La conception des panneaux a également consisté en une réflexion afin de produire des schémas 

ou des illustrations expliquant différentes techniques archéologiques. Les textes ont eux-aussi 

nécessités une réflexion. En effet, avec le parti-pris illustratif, ces mêmes textes devaient être 

réduits au minimum. Ils doivent aussi permettre à tous les publics (et notamment les publics 

scolaires) de comprendre facilement les différents panneaux.  

 

                                                             

11 Voir Annexe 1 : Appel d’offre 

12 Voir Annexe 2 : Grille de notation 



P a g e  | 34 

 

Les différents croquis et schémas des panneaux se sont alors précisés au fur et à mesure, de 

même que les textes. L’aboutissement de ce travail a été un document rassemblant pour chacun 

des panneaux, un schéma du panneau indiquant l’emplacement des illustrations et des textes, 

suivi du texte correspondant au panneau, puis du descriptif des illustrations choisies avec des 

exemples.  

 

4. Les Panneaux 
 

L’exposition est composée de 14 panneaux13. Ils peuvent être « rassemblés » en sous-ensemble.  

 Les trois premiers panneaux sont généraux et présentent des notions générales, ne 

nécessitant pas d’exemple précis. Ces panneaux sont ainsi illustrés d’exemples fictifs et 

non réels.  

 

Panneau 1 : L’archéologue 

Il s’agit du panneau introductif présentant l’archéologie en elle-même. Outre une définition, ce 

panneau présente une chronologie non exhaustive de l’histoire de l’archéologie, afin de montrer 

comment l’archéologie s’est construite au fil de découvertes et de l’évolution de la société. Une 

deuxième partie du panneau s’attache à présenter l’environnement de l’archéologue. Celui-ci n’est 

pas un aventurier et doit se soumettre à des réglementations. De même n’importe qui ne peut pas 

s’improviser archéologue. Outre la présentation de la réglementation, le panneau prévient le 

visiteur contre le pillage des vestiges archéologiques.  

 

Panneau 2 : La Prospection 

Hormis dans le cas d’une découverte fortuite, un archéologue ne creuse pas au hasard, en 

comptant sur sa chance. Auparavant, il y a l’étape de la prospection. Celle-ci est la recherche de 

signes en surface de la présence de vestiges archéologiques en sous-sol. Ces signes peuvent se 

                                                             

13 Voir Annexe 3 : Les panneaux de l’exposition 



P a g e  | 35 

 

détecter sur différent types de territoire (champ, montagne, sous-marins, …), à différentes 

échelles (satellite, aérienne, …). Ces différences amènent l’utilisation de différentes techniques 

(indices visuels, phytographiques 14 , …). Ce panneau cherche à présenter les principales 

techniques et outils utilisés lors de la prospection. A la suite de l’étape de la prospection, 

l’archéologue rédige un rapport. Il sera ensuite décidé si le site prospecté nécessite une fouille ou 

si la prospection suffit.  

 

Panneau 3 : La Stratigraphie 

Avant de fouiller, l’archéologue se doit de connaitre le principe de la stratigraphie : l’accumulation 

de couches de terre au fil du temps. En effet, peu à peu,  la terre, le sable, les feuilles et d’autres 

éléments (vers de terre, …), s’accumulent les uns sur les autres, formant différentes couches, par-

dessus la couche contenant les vestiges d’une occupation. La succession de ces couches permet à 

l’archéologue de déterminer une chronologie relative : les couches les plus profondes étant les 

plus anciennes. Ce panneau présentera deux colonnes. L’une des colonnes sera une restitution 

imaginée d’une stratigraphie, présentant différentes types de couches stratigraphiques (couches 

d’occupation, couches de construction, couches de destruction, couches d’inoccupation ou 

d’abandon) avec les vestiges tels que les archéologues les découvriront. La deuxième colonne, en 

symétrie de la première, proposera l’interprétation des archéologues quant à la disposition des 

vestiges découverts dans la première colonne, l’explication de la présence et de la disposition de 

ces vestiges. En bas de ces deux colonnes, une couche avec les vestiges de dinosaures permettra 

d’établir la distinction entre archéologie et paléontologie.  

Une chronologie de l’histoire « fouillée par l’archéologie » sera présente sur l’un des côtés du 

panneau, partant des différents temps de la préhistoire jusqu’à l’époque contemporaine. Cette 

chronologie, outre de resituer les différentes périodes de l’histoire, sert à montrer quelles sont les 

périodes concernées par l’archéologie. Il s’agit également de montrer l’ « épaisseur » du temps. En 

effet, toutes les périodes n’ont pas la même proportion. Alors que la préhistoire dure plusieurs 

millénaires, l’époque contemporaine ne compte que quelques siècles. Des symboles représentant 

chacune de ces périodes adopteront une taille proportionnelle à la durée de chaque époque.  

                                                             

14 Phytographie : Science qui traite de la description des plantes.  
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Enfin, les principaux outils de fouilles seront rapidement évoqués, ainsi que la notion de fouille 

unique. En effet, lorsqu’un site est fouillé, il ne pourra être fouillé à nouveau par la suite. 

Effectivement, l’archéologue à la fin de sa fouille, ne peut remettre les différentes couches de 

terre et les différents vestiges tels qu’il les a trouvés. C’est pour cela que l’ensemble des fouilles 

sont réglementées afin de sauvegarder un maximum de données. 

 

 Les deux panneaux suivants sont orientés vers l’archéo-anthropologie et s’intéressent aux 

tombes retrouvées par les archéologues. Le premier de ces panneaux est centré sur le 

squelette en lui-même et ce qu’il peut nous apprendre de la vie menée par les individus. 

Le second panneau lui s’occupe de tous les gestes qui ont accompagné la mort des 

individus, de la construction de la tombe aux gestes qui peuvent accompagner le mort.  

 

Panneau 4 : Les Squelettes 

Vestiges incontestables d’une occupation humaine, les squelettes sont également une mine 

d’informations sur la vie menée par les populations. Âge, sexe, cause du décès, conditions de vie, 

les squelettes peuvent nous donner une mine d’informations. Ce panneau présente le seul 

exemple qui ne fait pas parti du territoire Pyrénées Atlantiques Landes. Le sol du territoire Sud-

Aquitaine est acide et hormis quelques cas particuliers, la conservation des squelettes n’est pas 

bonne. Le cas présenté, originaire de Buzet-sur-Baïse (Lot-et-Garonne), aurait pu être trouvé 

dans les Landes ou dans les Pyrénées Atlantiques si la conservation avait pu avoir lieu. Il s’agit 

d’un exemple de sépulture en silo (un exemple un peu particulier) qui a été recoupé par la suite 

par une sépulture en fosse. Ces deux sépultures représentées sont interprétées. La sépulture en 

silo est celle d’un adolescent en position fœtale. La sépulture la plus récente, celle d’une femme 

adulte, repose sur le dos. Une blessure sur son crâne indique qu’elle a reçue un coup de hache à la 

tête. La blessure ayant cicatrisé, ce n’est pas ce qui l’a tué, mais peut-être une infection due à la 

blessure.  

Le reste du panneau fait des focus sur différents thèmes comme l’étude des os (soudures, 

fractures, …), l’étude des dents (conditions de vie, …), les apports de l’ADN, … A  partir des 

observations, l’archéologue peut en apprendre plus sur la vie de l’individu mais également sur la 

population dans son ensemble. L’archéologue peut ainsi étudier la proportion d’hommes et de 

femmes, d’enfants et d’adultes, mais aussi les conditions de vie dans la globalité. 
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Panneau 5 : Les rites funéraires 

Pendant du précédent, ce panneau s’intéresse non plus à l’individu mais à ce qui l’entoure dans sa 

tombe. Présenté comme un cheminement dans le temps, le panneau présente différents rites 

funéraires au fil du temps. Sont notamment présentés une sépulture en grotte (Duruthy), un 

dépôt d’incinération (Dax), un tumulus (Claracq, Chemin des Tuyaa), une pile funéraire (Lescar), 

un sarcophage (Oloron), des amphores funéraires (Oloron), des sarcophages trapézoïdaux 

(Oloron), des inhumations en cercueil, en coffre ou en fosse (Oloron). Un aparté sur la coutume 

de l’obole à Charon, pratiquée dans le Pays Basque, en pleine christianisation, indique la 

survivance de rites et de croyances. En fin de panneau est présenté le cas du cimetière découvert 

sous la place Clémenceau de Pau. Il s’agissait de proposer une étude partielle d’organisation de 

tombes.  

 

 Les deux panneaux suivants s’attachent aux relations entre les hommes et leur 

environnement. Dans la terre sont conservées des traces de ces liens, de ces relations 

entre les hommes et les animaux, les hommes et la nature. Les deux panneaux présentent 

deux situations différentes. Le premier, illustré par le site de Brassempouy, s’attache aux 

relations que pouvaient avoir des chasseurs cueilleurs avec leur environnement, tandis que 

le second, documenté par le site de la Villa Claracq-Lalonquette, s’intéresse au 

fonctionnement d’un centre agricole, à son impact sur le paysage.  

 

Panneau 6 : Vie chassée-cueillie : Brassempouy 

Lors de la période aurignacienne15, la grotte des Hyènes de Brassempouy a eu plusieurs périodes 

d’occupation. Si dans un premier temps, les hommes occupaient seuls la grotte, ils ont très vite 

partagé avec un groupe de hyènes qui investissaient la grotte lors de l’absence des hommes. Par la 

suite, la hausse du niveau du sol forcera l’abandon de la grotte aux hyènes. Cette colocation a 

laissé de nombreux vestiges, notamment des vestiges animaux. L’étude des vestiges permet alors 

                                                             

15 Période aurignacienne : période du paléolithique supérieur (31 000 et 29 500 av. J.-C.), caractérisée par la 

fabrication de lame de silex, d’outils en os, et l’apparition de l’art figuratif.  
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de déterminer à quelles espèces appartiennent les os et dents découverts. Des traces étudiées sur 

les différents os sont des indices sur l’identité du chasseur : des stries de découpes, des os brulés 

indiquent l’action de l’homme quand des  traces de dents, de morsures et des os régurgités 

montrent la présence des hyènes. D’autre part, des prélèvements polliniques et une comparaison 

avec d’autres sites de la région permettent d’imaginer la couverture végétale autour de la grotte de 

Brassempouy. Ses informations, combinées avec les conditions de vie des différents animaux 

retrouvés dans la grotte, permettent de dessiner le climat dont bénéficiait la grotte des Hyènes.  

 

Panneau 7 : Vie Cultivée-domestiquée : Villa Gallo-romaine Claracq-Lalonquette 

Après l’étude des vestiges d’animaux chassés, la villa Claracq-Lalonquette propose l’analyse de 

l’environnement de vie de l’homme par la présence d’autres vestiges. Si les os et les pollens sont 

également analysés et donnent la composition des troupeaux et le type de culture, les bâtiments 

par leur plan, leur taille et leur présence aident également à compléter la vision de l’activité 

agricole de la villa. Ainsi la composition des troupeaux est connue du Ier au IIe siècles, de même 

que la culture, composée de millet et de blé. Les bâtiments nous apprennent eux qu’un grenier 

(fonction reconnu par la présence de nombreux pollens à l’intérieur de ses murs) s’est transformé 

en chai (plan au sol typique). Cela nous renseigne sur le fait que la villa a consacré une partie de 

ses terres autrefois dédié à la culture pour y installer des vignes.  

 

 Les trois panneaux suivants présentent les vestiges d’une occupation dans le temps sur un 

même site. La vie pastorale spécifique au territoire des Pyrénées Atlantiques s’est 

maintenue dans le temps, de la Préhistoire à aujourd’hui. Le panneau qui lui est consacré 

est illustré par le site de la Vallée d’Anéou. Ce site offre la particularité d’avoir été l’objet 

d’une grande campagne de prospection ces dernières années. Le deuxième panneau 

illustré par le site de Sanguinet (Landes) aborde l’archéologie sub-lacustre. Les bords du 

lac ont accueilli des hommes depuis la préhistoire. La montée des eaux a préservé une 

partie des vestiges de cette occupation continue des berges du lac. Le troisième panneau 

s’intéresse à la vie urbaine. La ville de Bayonne est ainsi exposée, des occupations 

préhistoriques sur les collines à la ville portuaire actuelle, en passant par les remparts 

antiques et ceux de Vauban. 
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Panneau 8 : Un site et des hommes : Anéou, une vie pastorale 

La Vallée d’Anéou, dans les Pyrénées, a été l’objet d’une grande opération de prospection ainsi 

que de campagnes de fouilles (de 2004 à 2007). Cet espace de montagne a accueilli des activités 

pastorales de la préhistoire jusqu’à aujourd’hui et les principaux vestiges sont ceux des bâtiments, 

des cabanes de bergers et des enclos. Si certains sont encore en élévation (les plus récents), 

beaucoup n’ont conservé que  quelques blocs de pierres en surface tandis que d’autres encore ne 

sont visibles que par de légers reliefs. Suivant les époques, l’association de cabanes et d’enclos est 

différente. On peut alors imaginer le type de société montant dans l’estive. D’autre part, des 

objets retrouvés dans les vestiges de cabanes permettent de dater les cabanes, notamment via la 

technique du Carbone 14, ou celle de la chrono-typologie (datation par les types et styles des 

objets, surtout par les céramiques). Ces objets enrichissent également la vision que les 

archéologues imaginent de la vie dans l’estive.  

 

Panneau 9 : Un site et des hommes : Sanguinet, une vie au bord de l’eau 

Le lac de Sanguinet est un site archéologique landais d’exception. En effet, sous ses eaux, le lac a 

conservé les traces et les vestiges d’au moins 4 phases d’occupations humaines sur les anciennes 

berges du lac. Ces vestiges montrent que de la Préhistoire jusqu’à aujourd’hui, les berges du Lac 

ont connu l’installation de sociétés d’hommes. De villages de pêcheurs, à la ville d’aujourd’hui, en 

passant par une double enceinte protégeant une industrie métallurgique et un village étape 

antique, petit centre de production de goudron de pin. La conservation des vestiges sous les eaux 

du Lac présente comme caractère remarquable la conservation du bois. Peuvent alors être 

retrouvés des planchers de cabanes, des enceintes, des barques, des ponts, … Un autre aspect 

intéressant du village-étape antique est qu’il est mentionné dans l’Itinéraire d’Antonin, un ouvrage 

référençant les routes et les villages-étapes de l’empire romain. Les échanges, outre cette mention, 

ont laissé comme trace, des céramiques, des monnaies, etc. Enfin, à travers le recul des différents 

sites, c’est l’histoire du lac qui se raconte avec la formation des dunes landaises qui ont retenu les 

eaux et formé le lac. 
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Panneau 10 : Un site et des hommes : Bayonne, une vie urbaine 

Afin de proposer une diversité des milieux étudiés, un troisième panneau s’intéresse à la 

construction de l’espace urbain de Bayonne. Occupée depuis la Préhistoire, les rives de la Nive et 

de l’Adour ont connu l’occupation humaine. Au IVe siècle, Lapurdum est un camp militaire. Par 

la suite, les remparts ne cesseront de s’étendre, manifestant l’extension de la ville. L’étude de 

façade des bâtiments de la ville illustre l’évolution de l’architecture. D’autre part, les caprices du 

fleuve, changeant son lit, ont influé sur la vie commerciale de la ville. Par ce panneau, il s’agit de 

montrer la diversité de l’archéologie réalisée dans un milieu urbain.  

 

 Les trois panneaux suivants concernent des créations ou constructions de l’homme. Le 

premier s’intéresse à l’archéologie du bâti, que celui-ci soit en sous-sol (château de 

Morlanne) ou encore en élévation (tour Moncade à Orthez). Le deuxième expose 

certaines techniques et méthodes de l’archéologie expérimentale (réalisée à Sanguinet) 

tandis que le troisième fait voir la complexité de l’archéologie lié aux manifestations d’art 

(grotte d’Isturitz). 

 

Panneau 11 : Archéologie du Bâti : Moncade et Morlanne 

Ce panneau s’intéresse aux différentes facettes de l’archéologie du bâti. Ainsi deux exemples ont 

été choisis. La fouille du château de Morlanne permet d’aborder l’archéologie du bâti sous-terrain. 

En effet, une fouille récente a mis au jour de nombreuses fondations illustrant les différents états 

du château avant la construction du château de brique de Fébus. La tour Moncade, seul vestige 

du château d’Orthez, est l’occasion d’effectuer une lecture simple de façade. L’autre intérêt de cet 

exemple est d’éclairer les rapports étroits entre archives littéraires, histoire et archéologie. En 

effet, Froissard décrit dans son ouvrage, la galerie du château où Fébus aimait se détendre. Cette 

galerie n’a pas laissé de vestige autre que sa présence dans ces textes. Ainsi, l’archéologie sert 

l’histoire en offrant de nouvelles sources, mais l’histoire palie aux manques de l’archéologie, en 

cas d’absence de vestiges.  
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Panneau 12 : Archéologie Expérimentale 

Après la découverte des vestiges, leur nettoyage et leur étude, viennent les questions. A quoi cet 

outil servait-il ? Comment cet objet a-t-il été construit ? Quelles techniques étaient utilisées pour 

fabriquer tel ou tel vestiges ? Parfois, l’étude stricte des vestiges, aussi pointue puisse-t-elle être ne 

suffit pas. Seule l’expérimentation permet de répondre à certaines questions. Ainsi, le site de 

Sanguinet a expérimenté la cuisson de fer, la fabrication d’outils et la fabrication de pirogues en 

s’appuyant sur les vestiges retrouvés dans le lac. Pour aller plus loin, des essais de navigation dans 

la pirogue sur le lac ont été effectué puis des essais de navigation en mer. L’archéologie 

expérimentale permet ainsi de répondre à de nouvelles questions.  

 

Panneau 13 : Isturitz 

Un dernier aspect de la recherche archéologique est celui qui étudie des vestiges à l’utilisation 

immatérielle. La grotte d’Isturitz est le site de découverte de nombreux vestiges d’art mobilier et 

pariétal. Outre les objets gravés à l’utilisation esthétique, d’autres ont manifestement une 

utilisation autre telle les baguettes gravées qui portaient certainement une dimension symbolique. 

Parmi les différents objets mobiliers découverts se trouvaient des flûtes. Des études poursuivies 

dans la grotte ont étudié la résonance du son, certaines zones offrant une acoustique nulle (y été 

installé un atelier de taille de pierre) tandis que d’autre présente une résonnance permettant 

d’offrir des effets musicaux. Des manifestations pariétales ont également été découvertes dans la 

grotte, notamment un pilier gravé. Les fouilles autour de ce pilier ont montré qu’il surplombait un 

espace de réunion autour d’un immense foyer. Le pilier gravé semble ainsi présenter une 

dimension sociale autant que symbolique. Ce panneau présente la difficulté de l’interprétation des 

vestiges, d’autant que certains ne le permettent pas tels que les aplats rouges ou les objets fichés 

dans les parois.  
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 Le dernier panneau rejoint les trois premiers panneaux de l’exposition dans un thème 

général sans exemple, celui qui relie l’archéologie aux publics.  

 

Panneau 14 : Archéologie et public 

Ce dernier panneau développe le thème de l’archéologie et du public. Une partie présentera les 

différents moyens de médiation, et de présentation des résultats des recherches archéologiques au 

public. La deuxième partie de ce panneau présentera une carte des Landes et Pyrénées 

Atlantiques indiquant la présence de sites archéologiques. Y seront distingués les sites visitables et 

les autres proposant une médiation. Ce panneau en indiquant les lieux de visites, fera office de 

conclusion à l’exposition. 

 

C. PERSPECTIVES, LES SUITES DE L’EXPOSITION 
 

Ce stage de 3 mois et demi pour ma part et celui d’Audrey Duren étaient destinés à assurer la 

conception des deux outils et non leur réalisation. Ainsi, la construction du bac de fouille reste à 

venir.  

Pour l’exposition de panneaux, ma participation au projet aura concerné l’étape de conception 

pure. Mon travail rendu consiste en un dossier rassemblant pour chaque panneau, un schéma 

conceptuel, un texte ainsi que la description des images (et des exemples) qui seront présentes sur 

le panneau. Le travail graphique reste entièrement à effectuer. Celui-ci concerne tant le travail de 

l’illustrateur qui doit réaliser les illustrations demandées pour chaque panneau ainsi que la mise en 

page qui sera effectuée en interne de l’association. La poursuite de ce travail sera, tout comme l’a 

été l’étape de la conception, soumise à l’approbation du conseil scientifique. De même, chaque 

partenaire consulté dans la conception de l’exposition sera sollicité pour une validation des 

panneaux les concernant. A la suite de ce travail de validation et de travail graphique, chacun des 

panneaux sera imprimé sur toile.  

Après l’impression de l’exposition et avant sa mise en circulation, un dossier complémentaire sera 

réalisé afin d’aider les professeurs à préparer la visite de l’exposition par les élèves. Ont été ainsi 

pensé l’ajout de vidéo sur le thème de l’archéologie expérimentale. D’autre part, ce module 
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archéologie fait appel à plusieurs enseignements scolaires (sciences, histoires, …) et peut s’inscrire 

dans des programmes d’enseignement partagé.  

Un appel d’offre pour l’illustration a été lancé durant mon stage et les réponses à celui-ci ont été 

étudiées et évaluées 16 . Cependant des problèmes financiers ont conduit l’association à 

reconsidérer l’ensemble de ses projets. L’ensemble de la réalisation du projet archéologie a été 

reporté au début 2017. Un nouvel appel d’offre sera relancé début 2017 et la mise en circulation 

de l’exposition est prévue pour la rentrée 201717.  

 

Afin de lancer ce nouveau module et de faire profiter le public du MI[X] de ces nouveaux outils, 

un moment « Archéologie » est envisagé dans les locaux de Lacq Odyssée. La salle d’exposition 

temporaire du MI[X] accueillerait l’exposition et le bac de fouille, tandis que des actions pourront 

être organisées en complément (rencontre avec des chercheurs, programmes avec des écoles, …). 

L’ouverture de ce moment « Archéologie » permettrait l’inauguration officielle de l’exposition-

panneaux et du bac de fouille, avant la mise en itinérance de ces outils.  

  

                                                             

16 Voir la partie B. 3. Conception. 

17 Voir Annexe 4 : Rétroplanning juillet 2016 
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II. ANIMATION D’EXPOSITION 
 

A. « LUMIERES SUR LA LUNE » 
 

L’exposition « Lumières sur la Lune » est une 

réalisation du Pavillon des Sciences de 

Montbéliard. Elle a été présentée du 11 avril 

au 18 juin 2016 par Lacq Odyssée dans la salle 

d’exposition du MI[X]. 18  

La visite de cette exposition est gratuite. 

Cependant, les horaires d’ouverture sont 

différents suivant les publics.  

 

Pour le grand public, l’exposition a été ouverte :  

- du 11 au 22 avril 2016, du lundi au vendredi de 15h à 18h ; les samedis 10h-12h et 14h-

17h 

- fermée le 20 avril 

- à partir du 22 avril : les mardi 12h-14h ; les samedi 10h-12h et 14h-17h 

Une exposition de photographies de la N.A.S.A. de la Lune installée dans la salle multifonction 

(au R.D.C. de la Médiathèque du MI[X]) est venue complétée pendant un temps l’exposition 

Lumières sur la Lune.  

 

 

 

 

                                                             

18  Vidéo de présentation par le créateur de l’exposition : https://www.youtube.com/watch?v=GIe5R2m9C5A  

Figure 9 : Affiche de l'exposition "Lumières sur la Lune" au MI[X] 

https://www.youtube.com/watch?v=GIe5R2m9C5A
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Pour les publics scolaires (à 

partir du CE2), l’exposition 

était ouverte du 25 avril au 

17 juin 2016 sur réservation. 

Il s’agit alors d’une visite de 

1h30 encadrée par un 

médiateur. Les jeudis, la 

visite animée de l’exposition 

pouvait être accompagnée 

par une séance de 

planétarium numérique.  

Le mercredi 27 avril à 20h30, était proposé, en partenariat avec le CinéM du MI[X], une 

projection du film « Moonwalk One » suivi d’un débat avec Serge Chevrel, astronome à l’institut 

de Recherche en Astrophysique et Planétologie de Toulouse, spécialiste de la Lune.  

 

Tour d’horizon de l’exposition « Lumières sur la Lune » 

 

Cette exposition invite à un voyage pour comprendre que sans cesse, le Soleil envoie sa « lumière 

sur la Lune ».  

Le point de départ de l’exposition est l’observation. Une projection rappelle les différents aspects 

que peut prendre la Lune dans le ciel, montrant qu’elle se lève et se couche comme le Soleil mais 

suivant des rythmes complexes, qu’elle semble changer de forme au fil des jours et qu’elle 

participe aux éclipses. 

Levers et couchers. Le visiteur est invité à observer, grâce à un diaporama, le trajet apparent de 

la lune dans le ciel, de son lever à son coucher. Contrairement à la course régulière du Soleil, 

presque sans surprise, la Lune est plus insolite. Sa forme et sa luminosité changent, elle peut 

prendre différents aspects (en mince croissant, en quartier, gibbeuse  ou encore ronde lors de la 

pleine lune), elle peut même être absente du ciel pendant plusieurs jours … ou encore visible en 

plein jour. C’est au lot de questions associé à cet étonnant manège que l’exposition va maintenant 

tenter de répondre.  

Figure 10 : Planétarium numérique. Photo personnelle 
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La suite de la visite permet d’expliquer ces phénomènes à partir de jeux d’observation et des 

manipulations. Sur ce principe, la lumière cendrée, l’aspect très escarpé du relief lunaire, les 

phases, les éclipses de soleil et de lune sont réellement « mis en lumière ».  

Tout au long du parcours, le visiteur est confronté à des citations, expressions, chansons, poèmes 

dont la Lune est le sujet, montrant son influence culturelle dans notre quotidien.  

Taille apparente. Dans cette expérience, le visiteur regarde par un œilleton à travers un rideau 

« paysage ». Il aperçoit le disque de la Lune et le disque du Soleil ; les deux disques semblent être 

de même diamètre. Quand le visiteur passe de l’autre côté du rideau, il a la surprise (ou non) de 

constater que le disque lunaire et le disque solaire n’ont pas du tout le même diamètre. C’est la 

mise en perspective qui, vu la distance entre les supports donne cette illusion de diamètre 

apparents identiques. Cette manipulation mime ainsi la réalité. Dans le ciel, il se trouve 

qu’étonnement la Lune est environ quatre cent fois plus proche de nous que le Soleil, mais elle 

est aussi environ quatre cent fois plus petite ! Leurs diamètres apparents sont donc identiques. 

Cette coïncidence n’est directement observable que lors des éclipses totales de Soleil, durant 

lesquelles la Lune masque totalement le disque solaire.  

Taille réelle. L’expérience invite le visiteur à réfléchir sur les notions d’échelle, sur les 

dimensions des globes terrestre et lunaire, à se questionner sur la taille du Soleil à cette échelle. 

Une table supporte un globe terrestre (51cm) et un globe lunaire (15cm) respectant à peu prés le 

rapport de taille Lune-Terre19. Le globe lunaire (pouvant être dissocié de la table) installé sur un 

pied indépendant peut être placé à distance « correcte » dans l’exposition : à l’échelle des globes 

de l’exposition, la distance est de 15,4m. Le Soleil est lui représenté très partiellement sur un coin 

de la table. Si l’on respecte les échelles, celui-ci ferait en effet une trentaine de mètres de diamètre 

et se trouverait à 6 km.  

Marcher sur la Lune. Lors de la visite, le visiteur peut marcher sur la carte d’une Lune de 2m de 

diamètre. Sept zones dispersées dans la carte sont des zones sensibles qui, lorsque le visiteur pose 

le pied dessus déclenchent des séquences vidéo en lien avec l’exploration de la Lune. La carte est 

un photomontage haute définition présentant les formations lunaires les plus importantes. Sont 

inscrit sur la carte les noms de cratères, de montagnes, de failles, de mer, d’océans, mais 

également des sites d’alunissage (habité ou non).  

                                                             

19 A cette échelle, le diamètre de la Terre devrait être d’environ 56cm.  
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Météorite lunaire. Quelques « morceaux » de la Lune nous sont parvenus naturellement. Lors 

d’impacts ayant donnés naissance à certains cratères de la Lune, des fragments de sol lunaire ont 

été éjectés dans l’espace, sous l’effet de la violence du choc. Après un voyage plus ou moins long, 

certains de ces fragments ont atteint notre planète. En pénétrant dans l’atmosphère à grande 

vitesse, ils ont « brulés » comme tout morceau de roche en provenance de l’espace, donnant lieu à 

de magnifiques étoiles filantes. Un morceau de 9,93g de la météorite NWA 8181 est présenté. Le 

visiteur peut observer à la fois l’intérieur de la météorite, puisqu’elle est coupée, et la croute 

externe due à sa fusion partielle lors du passage de l’atmosphère terrestre.   

La Lune produit-elle de la lumière ?  Qui éclaire la Lune ? Lumière cendrée ? Un 

ensemble d’expériences simples permet de répondre à ces questions sur le lien Lune et lumière. 

Sous trois abat-jours questions, le visiteur est incité à agir en tirant sur un cordon pour déclencher 

des animations donnant la réponse. La Lune produit-elle de la lumière : « NON ! La Lune n’est 

pas une étoile, elle ne produit pas de lumière. Elle est constituée de roches. Pourtant nous la 

voyons briller dans le Ciel, elle est donc éclairée. » Qui éclaire la Lune ? « C’est le Soleil qui éclaire 

la Lune ! Il émet de la lumière qu’elle ne fait que renvoyer. Mais l’ensemble du globe lunaire est-il 

éclairé ? observez-bien ! Remarquez que seule la moitié de la Lune faisant face au Soleil reçoit la 

Lumière. » Lumière cendrée ? La Lumière cendrée est la pâle illumination de la surface lunaire qui 

devrait être sombre lors d’un premier ou d’un dernier croissant de lune. « Ici, le Soleil éclaire la 

Terre qui renvoie alors une partie de sa lumière. Cette lumière diffusée va éclairer faiblement la 

Lune. Pour le vérifier, observez bien la Lune et décrochez la Terre en l’inclinant. N’hésitez pas à 

déplacer la Terre dans le faisceau lumineux du Soleil, en regardant la Lune. Dans le ciel, cette 

faible lueur n’est visible que dans certaines conditions. Il faut que la Lune ne présente qu’un très 

fin croissant, sinon elle nous éblouit suffisamment pour masquer le « reflet » de la Terre. Si vous 

l’observez, la « lumière cendrée » permet de deviner le disque de la Lune en complément d 

croissant. C’est un spectacle étonnant ! ».  

Sur la Lune. Deux photos prise sur la Lune lors d’expéditions permettent d’évoquer la notion de 

lumière sur la Lune. En effet, les photos prises lors d’expéditions lunaires présentent une 

particularité étonnante. Le ciel, dans ses photos, ne présentent aucune étoile. La blancheur du sol, 

reflétant la lumière du soleil présente une luminosité si forte que la lumière ambiante éclipse celle 

produite par les étoiles, les effaçant du ciel.  
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Les phases de la Lune. Un étonnant dispositif permet de vivre un cycle lunaire avec les 

différentes phases de la Lune. Le visiteur est placé au centre de l’expérience, en quelque sorte les 

pieds sur terre. Le Soleil est un projecteur placé devant l’expérience et pendant le cycle, la Lune 

tourne autour de l’expérimentateur. Elle s’arrête sur des positions remarquables et un texte 

explicatif est diffusé pour en donner l’explication.  

Face cachée. Si la Lune nous présente toujours la même face, c’est paradoxalement parce qu’elle 

tourne sur elle-même. Sa rotation s’effectue avec la même période que sa révolution autour de la 

Terre. Elles sont synchrones et ce n’est pas un hasard ! L’expérience, dirigée par l’animateur, 

permet au visiteur de visualiser cette réalité en sortant du système Terre-Lune-Soleil.  

Les cratères. Les reliefs du sol lunaire sont plus doux que ce que nous imaginons depuis la 

Terre. L’expérience vise à faire découvrir que la vision des reliefs lunaires vus depuis la Terre est 

totalement dépendante de l’éclairage. Un diorama de paysage lunaire imaginaire au relief réaliste 

est éclairé par une lampe. Celle-ci est fixée à un support pouvant basculer autour du diorama, 

simulant le mouvement apparent du Soleil dans le ciel lunaire. Le visiteur est invité à observer 

l’aspect des reliefs sur la maquette en fonction de la position du « Soleil ». Les ombres portées 

lorsque celui-ci est proche de l’horizon amplifient la perception du relief. Lorsqu’il est à son 

zénith, la quasi-absence d’ombres « aplatit » apparemment le paysage. 

Eclipses. Montrer pourquoi des éclipses de Soleil ne se produisent pas à chaque fois que la Lune 

passe entre le Soleil et la Terre. Les quatre Lunes 20 sont placées en position permettant des 

éclipses de Soleil. Le visiteur peut observer que dans seules deux des positions particulières, il y a 

réellement éclipse. La Lune doit être sur la ligne des nœuds. C’est en combinant période de 

révolution de la Lune autour de la Terre et position par rapport à la ligne des nœuds (donc en 

fonction de la révolution de la Terre autour du Soleil) que l’on peut prévoir les éclipses. 

On a marché sur la Lune. Dans l’exposition figure une grande maquette de 3m de haut d’un 

L.M. (Lunar Module) à l’échelle ½. Six véhicules de ce type ont permis à 12 astronautes de se 

poser sur la Lune entre 1969 et 1972.  

 

 

                                                             

20 La manipulation présente un soleil autour duquel gravite quatre situations du système Terre-Lune, et donc quatre 

Terres et quatre Lunes. 



P a g e  | 49 

 

B. VISITE GUIDEE ET ANIMATION 
 

Lors de la présentation du stage, Anne SAOUTER, la directrice et Séverine MARCQ, ma tutrice, 

m’ont expliqué qu’en plus de la conception de l’exposition-panneaux sur l’archéologie, j’aurais à 

effectuer quelques missions d’animations dans une exposition sur la Lune.  

C’est ainsi qu’après les journées de montage de l’exposition, les 5 et 6 avril, j’ai assisté à une 

journée de formation pour l’animation de l’exposition « Lumière sur la Lune » assurée par son 

créateur, Guillaume KUNTZ, du Pavillon des Science de Montbéliard.  

J’y ai appris les objectifs de chaque module de l’exposition, ainsi qu’un texte explicatif. Outre 

l’apprentissage de l’animation, d’autres notions ont été abordées comme les caractéristiques 

techniques de l’exposition, tels que l’allumage de l’exposition (lumières, écrans, vidéoprojecteur, 

…), le fonctionnement du dispositif présentant les phases de la Lune (démarrage du discours 

autonome pour le grand public, utilisation des télécommandes lors d’animation scolaires, …). 

Bien qu’évidente, ces caractéristiques techniques nous échappent totalement lors de la visite d’une 

exposition.  

J’ai débuté l’animation de cette exposition le 25 avril 2016. Lors de cette journée,  Lacq Odyssée 

accueillait dans l’exposition et dans des séances de planétarium environ 120 élèves, soit quatre 

classes de collèges. Ces 120 élèves ont été répartis lors de quatre visites (deux le matin et deux 

l’après-midi). J’ai effectué ces visites en compagnie d’une autre stagiaire de l’association, Anabelle 

Del Pino21.  

Par la suite, j’ai effectué seule des visites pour des scolaires ainsi que des ouvertures de 

l’exposition pour le grand public. J’ai ainsi animé des visites, le 10 mai pour une classe de CE2, le 

24 mai pour une classe de CE1-CE2, le 31 mai pour une classe de CM2, et  le 10 juin pour une 

classe de CM1-CM2. Lors de ces visites, un questionnaire22 était  proposé aux élèves. (Annexe). 

La visite est organisée suivant le niveau des classes et l’animateur. Pour les plus grands, à partir du 

CM1, et après une rapide présentation du MI[X], de Lacq Odyssée et de l’exposition, un temps de 

découverte de l’exposition en autonomie est proposé avec le questionnaire pour pousser les 

                                                             

21 En stage pour concevoir une animation autour des insectes et pour l’animation de l’exposition « Lumières sur la 

Lune ».  

22 Questionnaire conçu par Anabelle Del Pino. Voir Annexe 5 : Questionnaire « Lumières sur la Lune » 
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élèves (par groupe de 2 ou3) à chercher dans l’ensemble des modules. Après ce temps de 

découverte, l’animateur reprend avec les élèves la visite de l’exposition et en profite pour corriger 

le questionnaire et répondre aux questions. Pour les élèves plus jeunes, le questionnaire est 

parfois compliqué à remplir ou comprendre (de même que certains modules, comme celui des 

citations littéraires). Un temps en autonomie leur est également laissé pour découvrir l’exposition 

selon leurs caractères.  

Durant le stage, j’ai également assuré des périodes d’ouverture de l’exposition pour le grand 

public, la journée du samedi 14 mai et une après-midi alors que le MI[X] accueillait une 

manifestation de démonstration pour les professeurs23.  

J’ai effectué une dernière journée d’animation le 26 mai. Il s’agissait de la journée de restitution du 

programme « Savoir en partage 64 ». Cette année son thème était : La Lumière. En effet, l’année 

2015 a été proclamée Année internationale de la Lumière et des techniques utilisant la lumière par 

l’Organisation international des Nations Unies (ONU). Dans le cadre de la déclinaison française 

de cette année internationale de nombreuses manifestations culturelles et éducatives seront 

organisées (dont le programme Savoir en partage 64). L’un des enjeux prioritaires de cette Année 

de la Lumière est notamment de sensibiliser les élèves aux sciences et technologies de la lumière.  

6 classes allant de la 4e à la Terminale sont arrivées dans les locaux du MI[X] afin d’installer 

différents ateliers travaillés dans l’année (spectacle de théâtre, exposition de panneaux, atelier de 

light painting, …) et les présenter aux autres classes du programme. Après la représentation 

théâtrale, les classes se sont mélangées en 6 groupes et ont pu participer aux différents ateliers ou 

profiter d’une visite de l’exposition. Anabelle Del Pino et moi-même avons chacune assurer trois 

visites de l’exposition.  

 

 

  

                                                             

23 De multiples associations scientifiques présentaient des stands, dans l’ensemble du MI[X].  
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PARTIE 3 : ANALYSE DU STAGE 
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Le temps est venu maintenant de faire un bilan personnel de cette mise en situation 

professionnelle. D’une durée d’un peu plus de trois mois, ce stage a été réellement formateur. 

Concevoir et animer une exposition était pour moi une nouveauté. Ce stage m’a permis de mettre 

en application les notions de muséographie et de médiation étudiées au cours des deux ans de 

formation de master, ainsi que celle acquises par mes autres expériences de visites. Il a également 

été l’occasion d’acquérir de nouvelles compétences. Ce fut donc une mise en situation très 

formatrice pour mon avenir personnel.  

 

I. BILAN DU STAGE 
 

Pouvoir étudier la conception d’une exposition, ainsi que l’animation, a été un travail 

« profitable ». J’ai ainsi découvert les différentes étapes de conception, depuis la définition du 

thème de l’exposition jusqu’à l’écriture des textes, en passant par les recherches documentaires et 

iconographiques. Bien que ce stage ait été enrichissant, il a connu des avantages et des 

inconvénients dont je vais vous faire part dans cette partie.  

 

A.  LES MISSIONS 
 

Les missions proposées par le stage m’ont donné l’opportunité de travailler sur quelques étapes 

dans la conception et l’animation d’exposition. La diversité des missions m’a permis d’être 

confrontée aux réalités du terrain. De manière générale, le stage m’a apporté une nouvelle vision 

sur le travail d’exposition et de médiation.  

 

Ce stage m’a permis de mettre en pratiques certaines connaissances acquises lors de mes deux 

années de formation du Master Valorisation des Patrimoines et des Politiques Culturelles 

territoriales. Cependant, bien qu’ayant quelquefois participé à des actions culturelles, il s’agissait 

de ma première expérience dans la construction d’un projet culturel.  

Le projet d’exposition archéologie fut très formateur. Que ce soit dans les recherches que j’ai du 

effectuer que dans la conception des panneaux eux-mêmes, je me suis enrichie de nombreux 
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savoirs que j’ai pu directement mettre en pratique dans ce projet. Cette conception d’exposition 

fut un des aspects les plus formateurs du stage. 

La conception des panneaux a exigé beaucoup de réflexion, afin de répondre aux exigences de la 

commande, ainsi que des attentes du Conseil Scientifique. J’ai été amenée à prendre du recul par 

rapport à mes recherches, afin de produire des panneaux et des textes destinés au grand public et 

aux publics scolaires. J’ai du également mener une réflexion sur l’esthétisme et l’attractivité d’une 

exposition panneaux. Réaliser une exposition intéressante et attractive, ainsi qu’agréable à 

regarder et à lire, fut à la fois une réflexion très approfondie et une expérience des plus 

formatrice. En d’autres termes, j’ai appris à mener des recherches, et à les utiliser pour la mise en 

place d’un projet culturel. 

 

A l’instar de présentations orales de travaux universitaires ou des séances d’initiation que j’ai pu 

effectuées par ailleurs,  l’animation de l’exposition « Lumières sur la Lune » s’est révélée un 

nouvel exercice oral. En effet, tout comme l’exposition-panneaux, l’animation d’exposition est un 

outil de transmission. L’animateur doit alors savoir susciter l’intérêt des visiteurs sur le sujet de 

l’exposition par son discours. Ce discours doit également être adapté suivant les publics. Alors 

qu’un public scolaire demande à être stimulé, interrogé et que le groupe demande à être gérer, le 

grand public adopte un comportement différent. Certaines personnes souhaitent découvrir 

l’exposition seule, tandis que d’autres personnes souhaitent découvrir l’exposition par le récit d’un 

animateur. Enfin, des compétences linguistiques (anglais) sont utiles ainsi que parfois des 

compétences de diplomatie24.  

 

Les recherches et les animations que j’ai menées m’ont non seulement apporté beaucoup de 

choses pour ma culture personnelle, mais j’ai pu également mesurer la demande des publics et la 

curiosité de celui-ci envers des sujets tant scientifiques que culturels ou historiques. J’ai aussi 

observé que les acteurs dans le domaine du patrimoine ont l’envie et la volonté de partager leur 

univers.   

 

                                                             

24 Par exemple, lorsque que des professeurs signalent des erreurs dans les textes de l’exposition.  
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B.  UN STAGE PROFESSIONNEL ET UN DELAI 
 

Le changement de cadre de travail fut assez surprenant dans les premiers temps du stage. Etant 

issu d’une formation universitaire, je suis habituée à un certain mode de fonctionnement et de 

travail. Or  la dynamique de travail dans le monde professionnel est différente et il m’a fallu du 

temps pour le comprendre. Quand l’université apprend l’autonomie dans les recherches et les 

divers travaux, le monde du travail s’appuie également sur les relations entre les différents 

professionnels. Il n’a pas été évident pour moi de solliciter régulièrement le soutien des différents 

partenaires et de ma tutrice. Ce fut donc formateur pour moi. 

 

Malgré le fait qu’aucun planning de travail n’avait été élaboré, j’ai réussi à atteindre l’objectif qui 

avait été fixé au début du stage, à savoir la conception des panneaux25 ainsi que l’écriture des 

textes.  

Néanmoins, ces plus de trois mois de stage ne se sont pas déroulés sans doutes et appréhensions. 

Une grande partie du stage a été consacré aux recherches documentaires et iconographiques, ce 

qui fut assez long. Cependant, l’environnement de travail26, la progression et les résultats des 

recherches ont dissipés les doutes. Le dernier mois de stage fut le plus intense. En effet, les 

dernières validations par le Conseil Scientifique de la construction des panneaux et la rédaction 

des textes ont amenés quelques petites périodes de stress.  

 

C. QUELQUES DIFFICULTES ET REGRETS 
 

Au commencement de ce stage, il était prévu que je participe également sur la fin du stage au 

commencement des illustrations. Cependant, les finances de l’association ont amené à repousser 

les étapes suivantes au début 2017. J’exprime ici une petite déception à n’avoir pu rencontrer 

l’illustrateur et discuté des illustrations à effectuer, ainsi que de voir les esquisses avant les dessins 

                                                             

25 Sous forme de schémas et de descriptions 

26 Notamment l’équipe professionnelle de Lacq Odyssée 
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définitifs. De même quelques regrets de ne pas voir la mise en œuvre complète de l’exposition se 

sont fait ressentir.   

L’installation du CCSTI Lacq Odyssée dans les locaux du MI[X] en février, m’ont permis 

d’arriver dans des locaux neufs et de bénéficier d’un espace de travail agréable.  Cependant, 

quelques inconvénients liés à la nouveauté du bâtiment se sont fait ressentir. Sur toute la durée de 

mon stage, de nombreuses alarmes sonnaient à toute heure, parfois sans raison particulière 

(alarme incendie, ou anti-intrusions). Etant malentendante, ces interruptions m’étaient gênantes 

car mes appareils ne supportent pas ces sons forts et stridents27.  Un autre aléa d’une installation 

récente est l’installation progressive des réseaux. Ainsi dans un premier temps, seul un ordinateur 

de Lacq Odyssée, gracieusement mis à ma disposition, me permettait d’avoir accès à internet. Par 

la suite, à l’occasion de la visite d’un responsable informatique, mon ordinateur a été connecté au 

réseau de Lacq Odyssée. Cependant, ayant un ordinateur PC dans un environnement Mac28, ma 

connexion était quelque peu erratique, demandant parfois un redémarrage toutes les 5  minutes.   

Enfin, je souhaite signaler une dernière déconvenue. L’étape suivant le choix des thèmes des 

panneaux a été la prise de contact avec les différents sites souhaités pour illustrer l’exposition. Il 

s’agissait de leur proposer un partenariat afin que leur site puisse illustrer les textes et techniques 

des panneaux, sans divulguer les détails et résultats de leurs recherches. A Saint-Martin-D’Arossa 

se trouve les vestiges antiques de mines d’extraction de fer. C’est également un site d’archéologie 

expérimentale. Des chercheurs en archéologie y étudient les scories de fer et réalisent des essais 

de cuisson afin d’en confirmer les techniques de cuisson. J’ai donc pris contact avec l’un de leur 

responsable. Lors de l’appel, la personne contactée a exprimé des réticences. Ne voulant pas 

divulguer les résultats de leurs recherches (résultats encore non publiés) et ne voulant pas 

concurrencer un futur projet de médiation de la commune de Saint Martin d’Arossa, il n’a pas 

voulu s’engager dans le projet de l’exposition. Sans prétention, l’exposition n’aurait divulgué 

aucun résultat (sujet trop pointus pour le public ciblé). Les publics ciblés (grand public et public 

scolaire sur l’ensemble du territoire Pyrénées Atlantiques et Landes)  n’aurait pas permis à 

l’exposition de faire concurrence au projet de médiation envisagé par la commune. Malgré tout et 

bien que regrettable, ce fut la fin du partenariat avec ce site 29 . Parmi toutes les personnes 

                                                             

27 Effet Larsen continu 

28 L’ensemble du matériel informatique du CCSTI est sous Mac 

29 Il fut remplacé par le site de Sanguinet ayant également effectué des opérations d’archéologie expérimentale  



P a g e  | 56 

 

contactées que ce soit sur les sites et institutions partenaires ou les professionnels, ce fut le seul 

refus, contrastant avec l’implication des autres partis.  

Ces derniers point n’entachent pas moins le grand enthousiasme que j’ai ressenti pendant ces plus 

de trois mois à travailler au sein du CCSTI Lacq Odyssée. Cette expérience de stagiaire dans le 

cadre de ma deuxième année de Master Valorisation des Patrimoines et des Politiques Culturelles 

Territoriales a été l’occasion de mettre en application les connaissances apprises pendant ces deux 

dernières années d’études. Ainsi les cours de muséographie et de médiation culturelle ont trouvé 

des applications dans l’élaboration de textes accessibles à tous les publics, dans le choix visuels, 

dans les visites guidées et les animations, etc.   
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II. UNE NOUVELLE EXPERIENCE 
 

A. UN ENRICHISSEMENT PROFESSIONNEL 
 

Pour moi, ce stage fut tout d’abord un moyen de mettre à profit les connaissances quelque peu 

théoriques de mes deux dernières années d’étude de Master. J’ai également pu en acquérir de 

nouvelles liées à la conception d’exposition et à la médiation.  

Mais avant tout, j’ai vécu cette expérience comme une réelle mise en situation. Il ne s’agissait plus 

d’un travail universitaire, d’une étude mais d’une application. Une des différences est d’adapter le 

discours afin de permettre le partage et la médiation. Cet exercice ne fut pas le plus aisé, mais des 

plus intéressant.  

La conception de l’exposition de panneaux, la formation d’animation sur l’exposition « Lumières 

sur la Lune », ainsi que diverses conversations avec des membres de Lacq Odyssée, m’ont ouverts 

les yeux sur de nouvelles dimensions de l’exposition, tels que des aspects pratiques (montage, 

démontage, transport, nettoyage, fonctionnement, etc.) autant que des aspects pédagogiques, 

(ludique, informatif ou esthétique). 

 

Souhaitant m’orienter vers les domaines de la médiation dans mon avenir professionnel, ce stage 

m’a permis de confirmer ce choix et de m’ouvrir quelques possibilités. En effet, étant 

malentendante, lorsque l’on m’a annoncé les missions d’animation, j’ai eu quelques 

appréhensions. Cependant, les animations se sont extraordinairement bien passées. Malgré 

quelques difficultés pour moi de comprendre certaines questions, le fait que je m’approche afin 

de lire sur les lèvres de l’enfant concerné n’a semblait en aucun cas les déranger, au contraire.  
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B. UN ENRICHISSEMENT PERSONNEL 
 

Outre la dimension professionnelle de ce stage et les quelques regrets exprimés un peu plus tôt30, 

vivre cette expérience aura été également un vrai plaisir et une satisfaction personnelle.  

Passée mes quelques anxiétés liées à l’animation, ces visites animées de l’exposition ont été un 

réel plaisir. Le plaisir du partage, du conte, d’apporter à la fois de l’amusement et de la 

connaissance, de satisfaire la curiosité des visiteurs, c’est cet ensemble qui m’a fait aimer cette 

expérience. Cela a nourri en moi cette passion du partage et a confirmer mon projet 

professionnel : travailler dans le domaine de la médiation de la culture et du patrimoine.  

Au-delà de mes activités professionnelles au sein de Lacq Odyssée, j’ai également participé à la vie 

du CCSTI et de l’équipe. La présence d’Anabelle Del-Pino, autre stagiaire, m’a permis d’échanger 

sur l’expérience du stage, sur la conception pratique de son animation sur les insectes 

(construction de puzzles en bois, …), etc. Son animation comportait la présence de quelques 

insectes au sein de Lacq Odyssée dans des vivariums. Ces insectes ont été relâchés lors de la 

dernière séance d’animation hormis les phasmes qui ne sont pas originaire de France. Ces 

derniers sont donc rester dans les locaux de l’association et nécessitaient approvisionnement en 

eau et en nourriture. Cette tache fut partagée suivant les absences des animateurs concernés et 

j’en fus également chargée pour deux jours.  

Certains événements réalisés durant la durée de mon stage ayant 

réquisitionnés l’ensemble de l’équipe, m’ont fait découvrir quelques 

activités. La journée de restitution de « Savoir en partage 64 » m’a 

permis de suivre une visite découverte du FabLab en compagnie 

d’un groupe d’élève. La découpe laser est expliquée à l’aide d’une 

tartine de pain de mie. Une démonstration de programmation est 

organisée avec un petit robot Mindstorm, me rappelant des 

expériences de collège. Le sujet de la robotique est également 

revenu lors de la préparation de l’inauguration du bâtiment du 

MI[X]. Bruno ROUBINET cherchait alors à programmer le robot 

                                                             

30 Voir partie I.C. Quelques difficultés et regrets 

Figure 11 : Tartine gravée par 

une découpe laser. Photo 

personnelle. 
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afin qu’il suive une ligne noir de manière non saccadée. A l’occasion d’une séance programmée 

pour une classe, j’ai également pu 

assister à une séance du 

planétarium.  

 

Tous ces petits extras au stage, 

apports à ma culture générale et 

source d’amusement, ont ajouté au 

plaisir éprouvé lors de ce stage.  

J’ai pu avoir la tête dans les étoiles 

et les pieds sur la Lune, rencontrer 

Lucy au détour d’un chemin31, tant 

de petites expériences qui ont fait 

de ce stage une expérience 

inoubliable.  

 

 

 

 

 

 

  

                                                             

31 Evénement « A la rencontre de Lucy » aux grottes d’Isturitz et Oxocelhaya : http://www.grottes-

isturitz.com/lucy/  

Figure 12 : Carte au sol de la Lune. 

Exposition "Lumières sur la Lune". Photo 

personnelle. 

http://www.grottes-isturitz.com/lucy/
http://www.grottes-isturitz.com/lucy/
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CONCLUSION 
 

 Après avoir passé plus de trois mois au sein du CCSTI Lacq Odyssée, de mars à juillet 

2016, le moment était venu pour moi de quitter cette structure. Je peux aujourd’hui dire que mon 

stage a répondu entièrement à mes attentes. Je ne regrette pas de m’être engagée dans ce stage.  

 Ce stage fut extrêmement formateur pour moi et ce dans divers domaines, il fut la source 

de nombreux apports professionnels et personnels.  J’ai pu appréhender et évoluer dans des 

conditions réelles de travail au sein d’un service de médiation et d’une équipe de professionnels. 

 Cette mise en situation professionnelle m’a permis de mesurer les écarts qu’il peut exister 

entre la vie étudiante à l’université, et le monde du travail dans le domaine culturel. Il est toujours 

difficile de changer brutalement de quotidien, de cadre de travail, mais en vérité, ce stage me fut 

extrêmement formateur en ce qui concerne la découverte du monde du travail.  

J’ai été en mesure d’utiliser les connaissances acquises lors de ma formation universitaire, 

mais j’ai également acquis d’autres compétences lors des différentes phases de ce stage. Ce 

premier stage, d’un peu plus de trois mois, m’a ainsi permis d’accroitre mon expérience dans le 

domaine de la médiation, à la fois dans la conception d’outils et dans des actions de médiation 

directe.  

 Le fait d’avoir pu participer à la vie d’un service de médiation a précisé mon choix de 

carrière professionnelle. J’ai ainsi pu confirmer mon souhait de vouloir travailler dans le domaine 

de la médiation.  

 Si je suis partie dans ce projet et ce stage avec quelques appréhensions, en ce qui concerne 

ma capacité d’adaptation dans un cadre hors universitaire et les missions qui m’étaient destinées32. 

Cette expérience riche en découvertes et en connaissances m’aidera sans aucun doute dans mes 

futures expériences professionnelles dans les domaines de la médiation culturelle et patrimoniale. 

Ce stage a été une parfaite expérience pour cette fin de master.   

                                                             

32 Particulièrement pour la mission d’animation d’exposition 
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> LABARGE A., Plans de la grotte d’Isturitz 

> LABARGE A., Photos et relevés du pilier central gravé. 
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II. SITOGRAPHIE 
 

> Site de Lacq Odyssée : http://lacqodyssee.fr/  

> Site de Brassempouy : http://www.prehistoire-brassempouy.fr//  

> Site de Claracq-Lalonquette : http://www.musee-claracq.com/  

> Site d’Isturitz : http://www.grottes-isturitz.com/  

> Site de Sanguinet : http://www.sanguinet.com/decouvrir/le-musee-du-lac/  

> Page La datation – l’autre mesure du temps du site Histoire du Temps, adresse : 

http://histoiredutemps.free.fr/concepts/la.datation.htm  

> Page L’environnement du site du Musée National de la Préhistoire, adresse : 

http://musee-prehistoire-eyzies.fr/collection/l’environnement  

> Page Archéologie et rites funéraires du site Clio et Calliope, adresse : 

www.clioetcalliope.com/medieval/rite.htm  

> Page L’Archéo-anthropologie funéraire du site de l’INRAP, adresse : 

www.inrap.fr/magazine/L-archeo-anthropologie-funéraire/Accueil#L’archéo-

anthropologie-funéraire  

> Site A la rencontre des sciences médico-légales, Musée Virtuel. Ressources sur 

l’anthropologie médico-légale, adresse : www.sfu.museum/forensics/fra/pg_media-

media_pg/anthropologie-anthropology/  

> Page L’anthropologie du site de l’Office de la Culture du Jura, section d’Archéologie et 

Paléontologie, adresse : http://w3.jura.ch/services/oph/sar/Sciences-

associees/Anthropologie_Photos.htm  

> Page L’anthropologie biologique du site Les Carnets Techniques, adresse : 

http://sacarcheo.nuxit.net/carnet/mortsexe/mortsexe.htm  

> Vidéo de la reconstitution 3D du château Moncade sur le site Youtube, adresse : 

https://www.youtube.com/watch?v=LOrvLoKrWNc  

> Série Les experts du passé, 30 épisodes sur le site de l’INRAP, adresse : www.images-

archeologie.fr/Accueil/Recherche/p-11-Ig0-notice-VIDEO-Les-experts-du-passe-30-x-

5-.htm  

> Module ludo-éducatif du site de l’Archéologie aérienne dans la France  du Nord, adresse : 

www.culture.gouv.fr/culture/arcnat/aerien/fr/index.html  

> Site Archéologies en chantier, adresse : www.archeologiesenchantier.ens.fr   

http://lacqodyssee.fr/
http://www.prehistoire-brassempouy.fr/
http://www.musee-claracq.com/
http://www.grottes-isturitz.com/
http://www.sanguinet.com/decouvrir/le-musee-du-lac/
http://histoiredutemps.free.fr/concepts/la.datation.htm
http://musee-prehistoire-eyzies.fr/collection/l'environnement
http://www.clioetcalliope.com/medieval/rite.htm
http://www.inrap.fr/magazine/L-archeo-anthropologie-funéraire/Accueil#L'archéo-anthropologie-funéraire
http://www.inrap.fr/magazine/L-archeo-anthropologie-funéraire/Accueil#L'archéo-anthropologie-funéraire
http://www.sfu.museum/forensics/fra/pg_media-media_pg/anthropologie-anthropology/
http://www.sfu.museum/forensics/fra/pg_media-media_pg/anthropologie-anthropology/
http://w3.jura.ch/services/oph/sar/Sciences-associees/Anthropologie_Photos.htm
http://w3.jura.ch/services/oph/sar/Sciences-associees/Anthropologie_Photos.htm
http://sacarcheo.nuxit.net/carnet/mortsexe/mortsexe.htm
https://www.youtube.com/watch?v=LOrvLoKrWNc
http://www.images-archeologie.fr/Accueil/Recherche/p-11-Ig0-notice-VIDEO-Les-experts-du-passe-30-x-5-.htm
http://www.images-archeologie.fr/Accueil/Recherche/p-11-Ig0-notice-VIDEO-Les-experts-du-passe-30-x-5-.htm
http://www.images-archeologie.fr/Accueil/Recherche/p-11-Ig0-notice-VIDEO-Les-experts-du-passe-30-x-5-.htm
http://www.culture.gouv.fr/culture/arcnat/aerien/fr/index.html
http://www.archeologiesenchantier.ens.fr/
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ANNEXE 1 : APPEL D’OFFRE 
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ANNEXE 2 : GRILLE DE NOTATION 
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ANNEXE 3 : PANNEAUX 
 

A partir de la page suivante, pour chaque panneau sont présentés un schéma manuscrit du 

panneau ainsi que les textes qui lui correspondent.   
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PANNEAU 1 : L’ARCHEOLOGUE 

SCHEMA DU PANNEAU 
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TEXTES ET CHRONOLOGIE 

CHRONOLOGIE 

 

- 1748 Pompéi : Face à ce grand chantier, on réfléchit pour la première fois aux méthodes 

de fouilles et à la conservation des vestiges. 

- 1798 Expédition d’Egypte : Beaucoup de spécialistes s’associent dans cette campagne 

archéologique (naturalistes, historiens d’art, ingénieurs, géomètres, mathématiciens, …). 

L’archéologie s’enrichit des compétences des autres sciences. De même, elle ne s’intéresse 

plus seulement à la Rome antique (mais aussi au reste du monde antique (Grèce antique, 

Egypte antique)).  

- 1859 Jacques Boucher de Perthes : Il a découvert des silex à côté d’ossements de 

mammouth et c’est la découverte de la Préhistoire et de la Protohistoire.  

- 1867 Bibracte, capitale des Eduens : On commence à s’intéresser et à explorer le sol 

de son propre pays, c’est le développement d’une archéologie nationale. 

- 1900 Navire d’Anticythère (et son mystérieux mécanisme) : Avec l’invention des 

scaphandres et des engins sous-marins, l’archéologie explore les fonds sous-marins. 

- 1911 Découverte du Machu Picchu : C’est le début d’une exploration archéologique des 

civilisations précolombiennes.  

- 1930 : Avec le développement de l’aviation, l’archéologie apprend à se servir de la 

photographie aérienne.  

- 1950 : On découvre les utilisations/applications du Carbone 14. 

- 1960 : L’archéologie emprunte aux sciences naturelles pour étudier les pollens 

(palynologie), les os d’animaux (archéozoologie) ou l’Adn.  

- 1974 Armée de soldats de terre cuite en Chine : L’ouverture de l’Asie permet 

également son exploration archéologique. 

- 1981 Fouille au Louvre : Première fouille de sauvetage avant des travaux. Elles 

deviendront fouilles préventives avec la loi de 2001. 
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TEXTES 

 

1. La discipline archéologique s’est construite comme une science au fil des découvertes.  

2. L’archéologie est l’étude des vestiges matériels laissés par l’homme et des relations de 

l’homme à son environnement.  

3. L’archéologue, avant d’être un aventurier est un professionnel diplômé. Il faut en effet, 

être habilité pour mener des fouilles.  

4. Avant de pouvoir fouiller, un archéologue doit obtenir l’autorisation auprès du Service 

Régional de l’Archéologie (loi du 27 septembre 1941) et du propriétaire du terrain. De 

même, il est interdit d’utiliser un détecteur de métaux pour chercher des objets sans 

autorisation de l’Etat.  

5. Une fouille préventive (quelques mois) a lieu avant des travaux. Une fouille programmée 

fait partie d’un programme de recherche (plusieurs années).  

6. Parfois lors de travaux ou par hasard, des personnes font des découvertes archéologiques. 

Il faut alors le déclarer au maire de la commune qui préviendra le Service Régional de 

l’Archéologie.  

7. Si on ne déclare pas les découvertes, ou si on enlève des objets d’un chantier de fouilles 

sans être archéologue, c’est du pillage, du vol. Le pillage est puni par la loi (45 000 euros 

d’amende et 3 ans d’emprisonnement).  
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PANNEAU 2 : LA PROSPECTION 

SCHEMA  DU PANNEAU 
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TEXTES 
 

1. La prospection est une étape du travail de l’archéologue, elle permet de localiser les sites 

archéologiques.  

2. Sur des photos de la Terre prise par un satellite ou à ord d’un avion, l’archéologue 

recherche des indices qui indiquent la présence de vestiges.  

3. Des lignes et des bosses, des ombres, une croissance anormale des plantes (exemples 

illustrés).  

4. Prospection pédestre (à pied).  

5. La détection électrique permet de repérer des vestiges dans le sol. Les scientifiques font 

passer un courant électrique dans le sol. Sur un appareil de contrôle, ils mesurent ce 

courant. Au niveau d’un mur, le courant passe moins bien tandis qu’au niveau d’un fossé, 

le courant passe mieux.  

6. Sous l’eau reposent également des vestiges archéologiques. Seuls des plongeurs peuvent 

aller les voir. Pour les détecter, on utilise un sonar.  

7. A la suite des prospections, l’archéologue rédige un rapport qui va permettre de décider si 

une fouille est ou non nécessaire.  
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PANNEAU 3 : LA STRATIGRAPHIE 

SCHEMA DU PANNEAU 
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TEXTES 
 

1. Illustrations (engins de chantier) Pour enlever les premières couches de terre  (Pelle, 

pioche) pour dégager les vestiges ; (pinceau et instrument de dentiste) pour les vestiges les 

plus fragiles ; (tamis) pour les plus petits vestiges.  

2. Lorsque l’archéologue a fini de fouiller un site, celui-ci ne sera plus jamais comme avant : 

il est impossible de remettre les différentes couches (terre, gravier, sable, objets, …) dans 

leur état premier.  

3. [à disperser dans l’illustration] L’homme a toujours laissé des traces (morceau d’outils en 

pierre, cendres entourées de cailloux signalant un foyer, construction en pierre et en 

brique). Le temps passe, les feuilles tombent et le vent apport de la terre. Toutes les traces 

de ces évènements se sont accumulées les unes sur les autres, lentement et 

progressivement. Les couches les plus profondes sont donc les plus anciennes.  

4. L’archéologue s’intéresse aux traces matérielles laissées par les Hommes du passé (habitat, 

tombes, squelette, poubelles, armes, outils, objets de toute sorte comme de la poterie).  

5. La paléontologie étudie les fossiles d’êtres vivants (animaux, plantes et micro-organismes) 

plus anciens (pollens, mollusques, crustacés, dinosaures, etc.).  
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PANNEAU 4 : LES SQUELETTES 

SCHEMA DU PANNEAU 
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TEXTES 
 

1. A Buzet-sur-Baïse, les archéologues ont fouillé des tombes médiévales. La première est 

située dans un silo à grain, la deuxième (plus récente) est une fosse qui coupe le silo.  

2. Dans une tombe, les corps peuvent être installés dans différentes positions. Le squelette 

du haut est allongé sur le dos tandis que celui du bas a été placé sur le côté, genoux et 

coudes pliés comme s’il dormait. La position des squelettes peut nous renseigner sur leur 

religion.  

3. Pour savoir si le squelette est celui d’un homme ou d’une femme, il faut observer son 

bassin. Le bassin d’une femme est plus large car c’est elle qui porte les enfants. Cette 

technique ne marche que pour les adultes car le bassin des enfants n’a pas terminé sa 

croissance. Pour savoir le sexe des enfants, il est nécessaire de réaliser une analyse Adn. 

Le squelette du haut est celui d’une femme adulte et celui du bas, d’un adolescent.  

4. En examinant l’extrémité des os et les dents, il est possible de savoir quel âge avait 

l’individu quand il est mort. Pour un enfant, les dents sont observées et évaluées en 

fonction de leur usure (ou si elles sont prêtes à tomber pour les dents de lait). 

L’observation des os permet également de connaître l’âge des enfants. Savoir l’âge des 

adultes est plus difficile car l’usure des dents et des os dépend aussi des conditions de vie, 

de l’environnement, des activités de l’individu, sa nourriture, …).  

5. Cette femme a reçu un coup sur le crâne, probablement un coup de hache. Mais la 

blessure avait commencé à cicatriser, ce n’est donc pas ce qui l’a tuée. Il est possible 

qu’elle soit morte à cause d’une infection de la blessure.  

6. En observant les os, les anthropologues peuvent trouver/décelé des traces de maladies ou 

de blessures :  

- Conditions de vie difficile ayant entraîné un rachitisme (mauvaise croissance des os) 

- Déformation de l’os pouvant être due à une tuberculose 

- Fracture ayant cicatrisée 

- Fracture n’ayant pas cicatrisée (ayant entrainé la mort).  

Parfois, des traces sur les os sont le signe d’une intervention médicale, comme une 

trépanation (ouverture du crâne).  

7. Les dents peuvent permettre de connaître la santé des individus. Les difficultés de 

croissance ou une mauvaise hygiène laissent des traces sur les dents (abcès, carries, etc.). 
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elles nous renseignent également sur l’alimentation (analyse du tartre, carries = 

alimentation sucrée, …).  

8. Avec une analyse Adn, l’archéologue peut apprendre certaines choses sur l’individu :  

- Le sexe (notamment pour les enfants) 

- Des liens de parenté  

- Certaines maladies (virus, bactéries, etc.)  
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PANNEAU 5 : LES RITES FUNERAIRES 

SCHEMA DU PANNEAU 
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TEXTES 
 

1. Depuis très longtemps, les hommes enterrent leurs morts de différentes façons. En 

fouillant les sépultures et en étudiant l’architecture des tombes et l’organisation de 

l’espace funéraire, les archéologues appréhendent les gestes de vivants, les rites funéraires 

dont ils ont entourés leurs morts et leur signification sociale et religieuse.  

2. Dans la grotte de Duruthy, deux sépultures ont été retrouvées. Durant le Xe siècle avant 

notre ère, (Magdalénien), deux personnes importantes de la société occupant la grotte 

(d’autres ossement ont été retrouvés dans une fosse) sont mortes (un homme et une 

femme). Leurs corps ont été déposés dans la grotte, l’homme portant une parure en 

dents ; puis leurs corps ont été recouverts par un éboulis intentionnel.  

3. Durant la Protohistoire, certains individus étaient inhumés dans un tertre funéraire. A 

Claracq, un tumulus de l’Age du Bronze (IIIe s. / Ier s. avant notre ère) a été fouillé. Il a 

été encerclé de deux fosses circulaires  et d’un cercle de galet. Quelques objets ont été 

retrouvés. La signification de ces installations reste encore un mystère.  

4. Durant l’Âge du Fer (Second âge du fer : 450 av. JC. à 25 av. JC.), à Dax, les morts étaient 

incinérés, leurs cendres déposés dans des céramiques, puis enterrées. On a ainsi retrouvés 

un ensemble de dépôts funéraires non loin de Dax. On pense que les buchers funéraires 

étaient à proximité.  

5. Dans le Sud-ouest Antique, certaines familles construisaient des piles funéraires. Il s’agit 

d’un monument à la mémoire d’un défunt, ou d’une famille. Qu’ils aient été incinérés et 

déposés dans une urne funéraire, ou enterrés, leur sépulture se trouve non loin du pied de 

la tour. Celle-ci se voie de loin et rappelle à tous (famille et simples voyageurs) la mémoire 

des défunts. Une de ces piles a été construite à Lescar entre le Ier siècle ap. JC et la fin de 

l’Antiquité (fin du Ve siècle)). 

6. Au IVe-Ve siècle, à Oloron (6-9), on ajoute une salle funéraire à une villa antique. Un 

sarcophage antique et deux amphores funéraires y sont installés. Durant l’antiquité, des 

amphores peuvent servir de sépulture à de jeunes enfants. Le sarcophage a accueilli un 

premier individu adulte. Puis, plus tard, quelqu’un d’autre est mort. Le squelette du 

premier mort a alors été « rangé » contre un bord du sarcophage, laissant la place au 

second mort. Cela s’appelle une réduction. 

7. Les sarcophages sont chers et sont généralement un signe de prestige.  
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8. Durant la première moitié du VIe siècle, la Villa est abandonnée mais ses murs sont 

encore debout. On se sert de ce bâtiment pour accueillir de nouveaux sarcophages. De 

forme trapézoïdale, ils épousent la forme du corps. Un signe de croix sculpté sur l’un des 

couvercles témoigne de l’arrivée du christianisme. Cependant, le christianisme 

proscrit/interdit le dépôt d’objets dans les tombes, or un verre est présent dans l’un des 

sarcophages.  

9. Au XIIIe  et XIVe siècle, le site de la Villa est ruiné et un cimetière s’installe. Les 

individus sont enterrés en coffre ou en fosse non loin du site de la cathédrale. Le 

christianisme s’impose de plus en plus.  

10. Cependant, il reste des résistances. Alors que le christianisme s’impose dans l’ensemble de 

la France, on continue de trouver au Pays Basque des tombes avec des pièces sur les yeux 

ou la bouche du défunt. Il s’agit d’un rite funéraire antique, une obole à Charon, afin que 

le défunt puisse passer le fleuve des morts.  

11. Du XVIe au XVIIIe siècle, un cimetière s’est installé sous l’actuelle place Clémenceau à 

Pau, prés de la chapelle Notre-Dame-des-Morts et de la congrégation de Notre-Dame-de-

Lestonnac. Les individus inhumés dans ce cimetière sont majoritairement des adultes. Les 

enfants devaient être enterrés ensemble dans une partie du cimetière qui n’a pas été 

fouillée. Les quelques enfants trouvés sont enterrés aux côtés d’un adulte. Le manque 

d’organisation du cimetière montre qu’il a été très utilisé. Il n’y a que des tombes en 

cercueil ou en fosse. On distingue les tombes en fosse des tombes en cercueil par la 

présence de clous et de traces de bois. Très peu d’objets ont été retrouvés, à part des 

chapelets. Les tombes respectent une orientation Ouest/Est. Tout indique que ce 

cimetière est un cimetière chrétien.  
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PANNEAU 6 : BRASSEMPOUY 

SCHEMA DU PANNEAU 
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TEXTES 
 

1. Dans la grotte des Hyènes de Brassempouy, les archéologues ont retrouvés un grand 

nombre de restes animaux. Cette grotte a la particularité d’avoir été une « colocation » 

entre les hommes et les hyènes, occupant chacun leur tour la grotte pendant quelques 

mois (présence de silex et de coprolithes de hyènes), entre 31 000 et 29 500 av. JC.  

2. (Petite bulle) coprolithe : excrément fossilisé 

3. En observant les fragments des squelettes (essentiellement des dents), les archéologues 

identifient l’espèce animale, en déduisent leur nombre minimale, distinguent ceux chassés 

par l’homme de ceux chassés par les hyènes. C’est de l’archéozoologie, l’étude des 

relations entre les hommes et les animaux.  

4. S’ils ont été mangés par l’Hyène : traces de morsures, os régurgités 

5. S’ils ont été mangés par l’Homme : stries de boucheries, os brûlés, industrie osseuse.  

6. Chacun des animaux identifiés a un habitat spécifique :  

7. Dans la steppe : Cheval, Aurochs, Hyènes, Renne et Rhinocéros 

8. En lisière de bois : Renard, Loup, Panthère 

9. Dans des bois avec clairière : Cerf, Chevreuil, Sanglier 

10. Tous ces animaux vivent généralement dans un climat froid mais sec (ils ne supportent 

pas de grosses couvertures neigeuses).  

11. Pour étudier l’environnement de la grotte des Hyènes, des pollens ont été retrouvés dans 

les grottes de Brassempouy, dans des coprolithes d’hyènes ainsi que dans des sites voisins.  

12. L’examen des pollens au laboratoire (la palynologie) nous apprend quelles plantes étaient 

présentes dans le paysage (pins, bouleau (un peu de noisetier et de chêne), poaceae 

(graminée)). Comme les restes d’animaux retrouvés dans la grotte, ces plantes sont le 

signe d’un climat froid et sec, qui domine alors la région.  

13. En regroupant les données obtenues par les pollens avec celles des restes animaux de la 

grotte, notre vision du paysage se complète.  

14. Une reconstitution du paysage autour de la grotte des Hyènes pendant l’occupation des 

Hommes et des Hyènes peut être imaginée : un paysage de steppe froide, vaste étendue 

herbeuse avec des îlots boisés.  
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PANNEAU 7 : CLARACQ-LALONQUETTE 

SCHEMA DU PANNEAU 
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TEXTES 
 

1. Pendant les fouilles de la villa Lalonquette-Claracq (occupée du Ier au Ve siècle ap. J.C.) 

ont été découverts des vestiges de plusieurs bâtiments, des os d’animaux, des pollens, des 

graines, des coquillages, etc. Les archéologues peuvent alors imaginer l’environnement de 

la villa.  

2. Avec l’archéozoologie, les os retrouvés permettent d’estimer l’ampleur de l’élevage. Les 

habitants de la villa élevaient des moutons et des chèvres, surtout, puis de bovins, et 

seulement un peu de cochons.  

3. Les grains et les pollens nous renseignent sur ce qui était cultivé autour de la Villa. C’était 

principalement du millet, du froment et du blé.  

4. La présence de coquillages (huitres) indique que la Villa devait être approvisionnée depuis 

la mer.  

5. Le plan des bâtiments nous informe sur les pratiques agricoles de la villa 

6. Il y a un bâtiment dans lequel on a retrouvé beaucoup de pollens de céréales ainsi que des 

grains. C’était un grenier.  

7. Pourtant au IIe siècle, ce grenier à grains est transformé. Son plan change et le grenier 

devient un chai. Cela nous indique qu’une partie des cultures céréalières est abandonnée 

pour laisser place à la culture de la vigne.  

8. Attention, toute la Villa n’a pas été fouillée et il est possible qu’un autre grenier ait été 

construit dans la partie non fouillée.  

9. Avec l’ensemble de ces informations, il est possible d’imaginer l’environnement de la villa 

à l’époque de la culture de céréales et celle de l’élevage.  
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PANNEAU 8 : ANEOU 

SCHEMA DU PANNEAU 
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TEXTES 
 

1. L’Estive d’Anéou a été occupée de la Préhistoire jusqu’à aujourd’hui, les occupations se 

sont superposées.  

2. Les cabanes pastorales de l’Estive d’Anéou  sont construites à différents endroits suivant 

les époques.  

3. Durant l’Age du Bronze final, des groupes de grandes cabanes sont construits. Sans 

enclos, les troupeaux pâturent ensemble.  

4. Les archéologues pensent qu’à cette époque, tout le monde monte dans l’estive.  Pour 

preuve des morts de tout âge et sexes sont enterrés dans la grotte de l’homme de Pouey.  

5. Pour dater ces vestiges, les archéologues utilisent la technique du Carbone 14 (sur des 

morceaux de charbon) et le mobilier. Le taux de carbone 14 contenu dans l’échantillon de 

charbon nous indique son âge. Le type et le style de l’objet (souvent une céramique) 

permettent de savoir quand il a été fabriqué. 

6. A cheval sur l’Antiquité et le Moyen Age, ce sont des bâtiments complexes (plusieurs 

salles) qui sont construit avec des enclos non loin. De nombreuses personnes montent à 

l’estive et les troupeaux sont séparés.  

7. La fouille de ce bâtiment a permis de retrouver de nombreux objets: une céramique 

antique, un objet en fer, un instrument à vent, une monnaie médiévale et une perle en 

verre.  

8. À partir de l’Epoque moderne, les cabanes sont plus petites, simples et de forme carrée, 

seuls quelques hommes montent.  Non loin sont construits des couloirs de traite et (ou 

pas) des enclos. La présence de couloirs de traite nous apprend que les techniques 

changent.  

9. Tout au long de ces époques, une tradition de l’estivage s’est développée, partir de la 

vallée habitée pendant l’hiver, pour mener les troupeaux dans l’estive durant les mois 

d’été.  

10. Les cabanes de l’époque contemporaine sont généralement encore en élévation. Elles 

sont de forme rectangulaire.  

11. Les bergers gravent leurs noms et des messages dans la montagne.  
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PANNEAU 9 : SANGUINET 

SCHEMA DU PANNEAU 
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TEXTES 
 

1. Le paysage de Sanguinet a connu des changements importants au fil du temps. En effet, 

le vent apportant le sable qui va former les dunes, a peu à peu bloqué l’estuaire de la 

Gourgue, provoquant la montée des eaux et la création du lac de Sanguinet, obligeant les 

habitants à reculer.  

2. 39 pirogues ont été retrouvées dans le lac de Sanguinet. Elles datent de l’Âge du Bronze à 

l’Epoque moderne. Majoritairement en pin, elles font entre 3,60m (époque moderne) et 

9,80m (Âge du Fer) et ont été creusée d’un seul bloc dans un tronc (pirogues monoxyles).  

3. (Matocq) Découverte de pieux et de pointes en bronze. Le bois et les métaux se 

conservent très bien sous l’eau (pauvre en oxygène) alors qu’ils sont normalement détruits 

dans le sol.  

4. (Put Blanc) Découverte d’un plancher de cabane avec une sole de foyer 

5. Put Blanc était un village de pêcheurs (naviguant sur des pirogues) qui savaient travailler 

le bois (il y a des traces de coup de hache sur les troncs).  

6. (La Forêt) Découverte de souches d’arbre et de quelques pieux. La dendrochronologie 

permet de dater un site en étudiant les cernes de croissance du bois retrouvé. En effet, 

température, humidité, pollution du sol, … font varier la pousse des arbres d’une année 

sur l’autre. Il suffit alors d’observer ces cernes pour dater le bois retrouvé.  

7. Les habitants de l’Estey du Large vivaient à l’intérieur d’une palissade circulaire.  

8. Les scories de fer retrouvées dans l’enceinte indiquent qu’ils travaillaient le fer.  

9. (Losa) Les vestiges d’un petit temple gallo-romain (fanum) et les vestiges d’un pont ont 

été retrouvé. Etabli au Ier siècle, le temple a été abandonné avant d’être inondé car des 

arbres ont eu le temps d’y pousser.  

10. On a retrouvé sur le site de nombreux objets : objets de vie quotidienne (gobelet, 

assiette, biberons, lampes à huile, fragments de verre, fibules), objets de soin et de 

beauté (bijoux, peigne), objets de cuisine (meule et molette (pour le grain), mortier et 

pilon (pour faire poudre et pâte)), objets de fabrication (marteau et clous (construction), 

fusaïoles, poids de tisserand (production textile)).  

11. L’analyse chimique du dolium (vase de très grande taille) a montré que les habitants de 

Losa fabriquaient du goudron de pin.  
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12. Plusieurs objets retrouvés à Sanguinet montrent l’existence d’échanges commerciaux 

(amphores, monnaies, …). La majorité des céramiques sigillées de Losa proviennent du 

Tarn.  

13. Losa est une étape sur la voie romaine de Bordeaux à Dax dans L’itinéraire d’Antonin, un 

guide de voyage de la Rome antique. Les prospections aériennes ont permis de retrouver 

cette voie romaine.  

14. Lorsque le village de Losa a commencé à être englouti, la voie romaine a dévié et un autre 

pont a été construit un peu plus loin.  

15. Si aujourd’hui aucun vestige n’est connu pour la période médiévale ou moderne, c’est 

qu’aucune fouille n’a encore eu lieu autour du lac ou dans la ville actuelle, et pas qu’il 

n’existait rien.  
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PANNEAU 10 : BAYONNE 

SCHEMA DU PANNEAU 
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TEXTES 
 

1. A partir de l’Antiquité, le rempart entourant la ville de Bayonne a été un élément 

important et significatif de son évolution.  

2.  Durant la Préhistoire, des Hommes se sont installés sur les hauteurs de Bayonne et y ont 

taillés des Pierres. 

3.  Avant que le rempart antique ne s’installe, un village était déjà installé. On y pratiquait de 

la métallurgie.  

4. Au IVe siècle, un rempart entoure le village et un camp militaire s’installe. C’est 

Lapurdum.  

5. A la fin du XIIe siècle, Bayonne devient un bastion anglais avec la construction du 

Château Vieux.  

« Au Moyen Age, l’antique Lapurdum devenue Baiona au XIe siècle, appartient aux 

territoires aquitains rattachés au royaume d’Angleterre après le mariage d’Aliénor 

d’Aquitaine avec le futur roi d’Angleterre Henri Plantagenêt. C’est l’âge d’or de Bayonne, 

commune autonome dont la prospérité économique repose sur les activités maritimes et 

commerciales avec la Navarre et les villes d’Europe du Nord. » « La cité est au Moyen 

Age l’un des bastions de la domination anglaise sur le continent, symbolisée par la 

présence du Château Vieux édifié à la fin du XIIe siècle. » 

http://www.bayonne.fr/decouvrir-bayonne/bayonne-ville-d-art-et-d-histoire/471-

histoire.html  

6.  Les immeubles aux façades élevées du centre-ville historique de Bayonne sont bâtis sur 

de longues parcelles étroites. C’est une modèle d’habitat particulier en France. Les 

maisons possédaient au départ des rez-de-chaussée en arche, dans lesquelles passaient 

l’eau débordant du fleuve, avant que l’on ne construise des quais sur ses berges. Les 

étages des maisons se développent au XIVe siècle.  

7.  En 1310, l’embouchure du fleuve est ensablée et le fleuve dévie et creuse une nouvelle 

embouchure au Vieux Boucau. Bayonne perd son accès direct au port et les gros bateaux 

ne peuvent pas remonter jusqu’au port de Bayonne (pas assez de profondeur). 

8. En 1578, après beaucoup de réflexions et de nombreux projets, les travaux de Louis de 

Foix, architecte, creusent une nouvelle embouchure au fleuve, à la demande de Charles 

IX. Ce nouvel accès à la mer marquera une renaissance du commerce maritime de 

Bayonne.  

http://www.bayonne.fr/decouvrir-bayonne/bayonne-ville-d-art-et-d-histoire/471-histoire.html
http://www.bayonne.fr/decouvrir-bayonne/bayonne-ville-d-art-et-d-histoire/471-histoire.html
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« Au XVe et XVIe siècle, le déplacement naturel de l’Adour vers le nord prive le port de 

son accès direct à l’Océan, entraînant une longue période de déclin pour la ville. La 

création d’une embouchure artificielle au Boucau en 1578 par l’ingénieur Louis de Foix 

redonnera vie et prospérité à la vile et à son port. » « dés la fin du XVe siècle, la menace 

du royaume d’Espagne récemment unifié confère une nouvelle importance à cette place 

forte devenue depuis 1451 la dernière ville française avant la frontière espagnole. En 

exploitant le site, le maréchal de Vauban réunit en 1680 les deux rives de l’Adour en un 

seul ensemble stratégique, dont la Citadelle est la pièce maîtresse » (texte à retravailler) 

http://www.bayonne.fr/decouvrir-bayonne/bayonne-ville-d-art-et-d-histoire/471-

histoire.html  

9.  En 1694, Vauban (Sébastien Le Prestre, marquis de), ingénieur, architecte militaire, 

urbaniste, ingénieur hydraulicien et essayiste français durant le règne de Louis XIV, étudie 

Bayonne et modernise son rempart. Bayonne reste un poste de défense important face à 

l’Espagne.  

10. Vers 1730,  au lieu dit quai des Cordeliers, on construit un quai en dur pour aménager une 

berge du fleuve (jusque là indomptée).  

  

http://www.bayonne.fr/decouvrir-bayonne/bayonne-ville-d-art-et-d-histoire/471-histoire.html
http://www.bayonne.fr/decouvrir-bayonne/bayonne-ville-d-art-et-d-histoire/471-histoire.html
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PANNEAU 11 : ARCHEOLOGIE DU BATI : 

MONCADE, MORLANNE 

SCHEMA DU PANNEAU 
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TEXTES 
 

1. Gaston Fébus, personnage historique du Béarn, fut un protecteur des arts et des lettres. Il 

a laissé de nombreux témoignages, notamment ses châteaux, dont celui d’Orthez et celui 

de Morlane. On peut y pratiquer une archéologie du bâti afin d’en savoir plus.  

2. Le château d’Orthez, siège de la fastueuse cour de Gaston Fébus est aujourd’hui en ruine, 

il n’en reste plus que la tour.  

3. Découpage stratigraphique de la façade.  

4. Parfois les vestiges archéologiques ne sont pas conservés, par exemple le bois qui 

disparait. L’archéologue peut alors chercher dans les archives (documents administratifs, 

textes littéraires, etc.) pour en apprendre plus 

5. Jean Froissart, est un chroniqueur médiéval important. Il a vécu à la cour de Gaston 

Fébus au château Moncade  de 1888 à 1889. voici ce qu’il raconte :  

6. « Il avint que au jour d’un Noël, le comte de Foix tenoit sa fête grande et plantureuse de 

chevaliers et d’écuyers, si comme il a de usage, et en ce jour il foisoit moult froid. Le 

comte avoit dîné en sa salle et avec grand’foison de seigneurs. Après dîner, il partit de sa 

salle et s’en vint sus une galerie où il y a à monter, par une large allée, environ vingt-quatre 

degrés. En ces galeries a une cheminée où on fait par usage feu, quand le comte y 

séjourne et non autrement. […] Avint adonc que il geloit moult fort et l’air étoit moult 

froid. Quand il fut venu ès galeries, il regarda le feu, et lui sembla assez petit, et dit aux 

chevaliers qui là étoient : « Vez-cipetit feu selon le froid. » Ernauton D’Espaigne entendit 

sa parole : si descendit tantôt les degrés, car par les fenêtres de la galerie qui regardoient 

sur la cour il vit là une quantité de âne chargés de buches qui venoient du bois pour le 

service de l’hôtel. (…) »  

7. Manipulé par son oncle, le jeune Gaston, fils de Fébus, tente d’empoisonner son père. Le 

complot découvert, le jeune Gaston est emprisonné dans la tour du château d’Orthez. 

Cette scène est représentée dans une enluminure. L’artiste a représenté une tour et non 

pas la tour du château d’Orthez. Les enluminures racontent parfois une histoire avec des 

symboles. De même que le choix de l’artiste, il faut faire attention à l’auteur qui raconte 

son avis, qui n’est peut-être pas la vérité pleine et entière.  

8. Avec l’ensemble de ces sources, il est possible de proposer une reconstitution du château 

Moncade tel qu’il était à l’époque de Gaston Fébus. 
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9. Des fouilles menées au château de Morlanne ont permis d’écrire une partie de l’histoire 

de ce château.  

10. A l’origine, il y avait un mur circulaire en pierre entourant une cour intérieure.  

11. Les archéologues pensent qu’il s’agit d’un château semblable à celui de dont ils ont 

transposé le plan. 

12. Une structure en fer à cheval vient s’ajouter et pose question: est ce la trace d’un escalier ? 

13. Les traces d’un escalier à vis viennent se sont ensuite superposées à cette structure en fer 

à cheval. 

14. Après la destruction du château précédent, un château, entièrement nouveau, en brique 

cette fois-ci est construit par Gaston Fébus et est encore visible aujourd’hui.  
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PANNEAU 12 : ARCHEOLOGIE EXPERIMENTALE 

SCHEMA DU PANNEAU 
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TEXTES 
 

1. L’archéologie expérimentale va essayer de comprendre les gestes et les savoirs faires qui 

ont permis à nos ancêtres de fabriquer un objet archéologique avec les matériaux et les 

techniques disponibles à l’époque.  

2. Dans le Lac de Sanguinet ont été retrouvés deux vestiges différents qui ont amené 

beaucoup de questionnement : des scories et des pierres ferrugineuses, ainsi que des 

pirogues 

3. Est-ce que cette pierre ferrugineuse de Sanguinet a pu servir à la métallurgie ? Est-il 

possible de la fondre afin d’en obtenir des scories, puis des outils ? Quel type de four ont-

ils pu utiliser à l’époque ? 

4. Comment ont-ils abattu l’arbre qui a servi à sa construction ? Comment a-t-elle été taillée 

? Avec quels outils ? Était-elle pratique pour naviguer ? À l’époque de sa construction, le 

lac était encore petit et relié à la mer, a-t-elle pu servir à naviguer sur la mer ?  

5. Après s’être documenté (recherche historique, archéologique, comparaison avec d’autres 

sites) et avoir observé le vestige (trace d’outils, etc.), le mieux est parfois d’expérimenter 

pour essayer de répondre à ces questions.  

6. On peut ainsi reconstruire un four et le faire fonctionner.  

7. Ou construire une pirogue avec des outils « d’époque » puis l’essayer 

8. On compare ensuite les résultats. Les scories obtenues ont permis de fabriquer des outils, 

donc même si nous n’avons aucune preuve, il est possible que les habitants de Sanguinet à 

cette époque ce soit servir des pierres du lac pour forger des outils.  

9. De même, la pirogue a tenu bon en pleine mer, laissant ainsi supposer une navigation 

autant sur le lac que sur l’océan.  

10. D’autres types d’expérimentation peuvent être menés pour toutes les époques, ainsi des 

cloches médiévales ont été fondues à Montaner, des céramiques antiques reproduites, des 

silex préhistorique taillés, etc. Cependant, la démarche réalisée n’est qu’une possibilité, 

une hypothèse et non une certitude.  
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PANNEAU 13 : ISTURITZ 

SCHEMA DU PANNEAU 
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TEXTES 
 

1. La grotte d’Isturitz fait partie d’un ensemble de trois cavités creusées par la rivière 

l’Arberoue : Isturitz, Oxocelhaya, Erberua (où elle coule encore).   

2. On a retrouvé 22 flutes dans la grotte d’Isturitz. Elles ont entre 1 et quatre trous et sont 

taillées dans des os de rapaces. Elles ont entre – 30 000 ans et -15 000 ans. Elles 

témoignent des pratiques musicales des habitants de la grotte. Une étude sonore de la 

grotte a montré l’importance de l’acoustique (zone de résonance et zone matité sonore 

(ateliers)).  

3. Lors de l’étude des parois de la grotte d’Isturitz, ont été découverts des fissures dans 

lesquelles étaient insérées de multiples bouts d’os et des aplats de couleur rouge qui 

étaient associés à ces os fichés dans les fissures. Le sens de ces actes reste énigmatique, 

bien que l’on puisse attester de l’acte symbolique.  

4. Ce galet et cette lame osseuse gravée de croix sont les plus anciennes représentations de la 

grotte d’Isturitz. Elles datent de l’Aurignacien archaïque (mettre date). La lame osseuse est 

la plus ancienne représentation symbolique de la grotte, tandis que le galet est la plus 

ancienne représentation figurative (l’arrière train de cervidé avec une ligne d’horizon 

témoignant d’une perspective). Ces découvertes ouvrent de nouvelles perspectives pour 

l’étude des débuts de l’art.  

5. La grotte d’Isturitz était à l’origine ouverte à ces deux extrémités. Mais des 

effondrements/ éboulements ont bouché une des entrée et fortement colmatée l’autre. 

Aujourd’hui on entre dans la grotte par …  

6. Sur un pilier de la grotte d’Isturitz ont été trouvées des gravures. L’un des panneaux de ce 

pilier représente des rennes (un renne superposés à deux cervidés acéphales 33 

indéterminés, le protomé34 d’un cheval, un bouquetin, un signe quadrangulaire). Ce pilier 

se trouvait dans la lumière de l’entrée historique de la grotte. On a retrouvé non loin du 

pilier un grand foyer (1m de diamètre). On y brulait des os pour avoir des flammes 

particulièrement longue et constantes. Auprès de ce foyer, 5 pierres-sièges furent 

dégagées, au pied desquelles de multiples œuvres façonnées et outils variés ont été 

retrouvés. Le pilier était au centre d’un espace de regroupement et d’échange. Les 

                                                             

33 Sans tête 

34 Partie antérieure d’un animal 
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gravures « étaient porteuse d’oralité, d’histoire du groupe, que ce soit d’histoires de 

chasses, de légendes, de mythologies, mais aussi d’apprentissage ».  

7. On a retrouvé à Isturitz de nombreux éléments de parure, des objets destinés à être 

suspendu. Cela peut être des la pierre sculptée, des os gravés ou simplement des objets 

percés. On a ainsi retrouvé une dent humaine percée, une sculpture d’ours, de félin 

percée.  

8. On a retrouvé des baguettes demi-circulaire découpée dans du bois de Renne. Elles 

devaient être assemblées deux par deux afin de former des baguettes rondes. Il en existe 

des simples qui pouvaient servir de pointes de sagaies et d’autres finement gravées, plus 

rares, qui devaient servir d’objets d’apparat. Le décor est généralement géométrique. Leur 

utilisation est incertaine. Les artistes d’Isturitz ont également gravé des figures animales 

sur des plaques de grés.  

9. Actuellement, la grotte d’Isturitz fait l’objet de nombreuses recherches. En voici les 

principaux objectifs :  

- Restitution topographique des grottes 

- Caractérisation géomorphique des grottes 

- Restitution 3D des grottes 

- Inventaires des activités pariétales paléolithiques 

- Détermination chimique de la composition des peintures 

- Analyse des objets fichés 

- Datation par C14 des activités pariétales.  

- Analyse des habitats paléolithiques 

- Analyse technologique de l’activité graphique 

- Analyse stylistique de l’activité graphique 

- Contextualisation géographique et chronologique des activités pariétales 
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PANNEAU 14 : ARCHEOLOGIE ET PUBLIC 

SCHEMA DU PANNEAU 
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TEXTES 
 

1. Une fois les fouilles et les analyse terminées, les archéologues ont le devoir de 

communiquer leurs découvertes et leurs travaux. À la fin de chaque chantier de fouilles, le 

responsable rédige un rapport qui est archivé au Service Régional de l’Archéologie. 

2. Les vestiges prélevés sont nettoyés, consolider et restaurer.  Ils peuvent ensuite être 

exposés dans des musées.  

3. Des livres et des revues sont publiés afin de faire partagés les résultats de la fouille.  

4. Avec les nombreuses données recueillies, les archéologues peuvent imaginer « comment 

c’était » et proposer une reconstitution (maquette, dessins, ou en 3D virtuelle).  

5. De même certains sites de fouilles sont par la suite visitable par le public.  

 

6. Voici une carte montrant la présence de sites archéologiques dans les départements des 

Pyrénées Atlantiques et des Landes. Cette carte fait état des découvertes déjà réalisée au 

(mettre la date d’impression de la carte) et doit être complétée au fil des découvertes.  

 

7. Pourquoi moins dans les Landes ? En raison de l’épaisse couche de sable qui a recouvert 

cette partie de la France au cours des derniers millénaires, peu de traces du passage des 

hommes ont été découvertes. Ce qui ne signifie pas qu’ils n’y ont pas vécu.  
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ANNEXE 4 : RETROPLANNING JUILLET 2016 
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ANNEXE 5 : QUESTIONNAIRE « LUMIERES SUR 

LA LUNE » 
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ANNEXE 6 : APPRECIATION DU TUTEUR 
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RESUME 
Ce rapport de stage de master 2, effectué de mars à juillet 2016, est un compte-rendu de la 

conception de l’exposition-panneaux du projet Archéologie mené par l’association Lacq Odyssée. 

Une première partie est dédiée à la présentation de l’environnement du stage (l’association et le 

projet) dans lequel se sont réalisées les différentes missions du projet : conception d’une 

exposition panneaux et animation de l’exposition « Lumières sur la Lune ». Un descriptif des 

missions accomplies permet de mesurer la tâche accomplie durant ces trois mois de stage. Enfin, 

un bilan de ce stage revient sur cette expérience, en montrant les difficultés surmontées mais 

également l’enrichissement retiré de ce stage.  

Mots Clés : Archéologie ; Exposition-panneaux ; Lacq Odyssée ; Animation 

SUMMARY 
 

A work experience report of my second year of Master “Valorisation des Patrimoines”, 

conducted from March to July 2016, is a debriefing of the conception of the panels exhibition 

about Project Archaeology leaded by the Association Lacq Odyssée. The first part is dedicated to 

the presentation of the training environment (the association and the project) in which are made 

the various project jobs: conception a panels exhibition and animation of the exhibition 

“Lumières sur la Lune”. A description about completed missions can measure the work 

accomplished during the three-month internship. Finally, an appraisal gets back on this 

experience, showing them overcome difficulties but also enrichment removed from the 

traineeship.  

Keys Words: Archaeology; Panels Exhibition; Lacq Odyssée; Animation of exhibition 


